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..... QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
l.:iie Imposante manifestation L l · 

<l(• la JmissanC'e mililah·" es exp 01teurs. 

ile la Tur11nie de )a Crédulité publique 

la r , d'I • • •

1 
So1·tilèues--el'ouérissei1rs ... 

e\ Ue lJer à l{I ddareh Hier Ont COtrunencé par devant le trlbu-
l ~-~ n11 d'Ankara les débats ·du procès intenté 
•s ina . contre 25 hommes et 5 femmes l.nool-'• 

Les ~~~t~;;;~~~·~~:;e du Les franches, fermes et nettes déclarations de 
vieil Orient sont menacées 11 Mussolini sont accueillies avec satis( artion 

de destruction ' ~ Tt noeuvres qw se poursuivaient .~ . . ' ~ 
~ ntace depuis 1 2 1 de s etre .adonnE.s a Nevchehir à des prati-
b~, fin, il y h.e • tGokulant1· ayant ques religieuses lnterdltes 

lDllde revuea e~1·t i~r a r are i une Le président procède d'~bord à l'inte--• mrn aue. . av Le Prof. Dr. Eckhard Unger, dl-
L es les 7 h d · 1 gatoire du Seid Ahmet. recteur du Musée des Antiquités .,. Vil! cures u matin es rues de 1 p . 
1'1 e était"-nt ohstru; '1 b .. c residcnt. - Tu es µrévenu d'avoir du Vteil Orient, au Musée d'Istan-
Eio1 flllto , les voiturese:J:ré::r:a~~t ut~ insc:·Jt des membres à la secte religieuse bul, publie l'étude ci-après dans 
•lit d~ •pectateurs, sur le terrai~ où de- Melaml. Tu. te. llvraJs à des sortilèges et tu la "Revue de l'Assoctatton généra-

par la presse parisienne 
va s'atténuer ... 

-------t«aulfl ..,. ______ _ 

La tension anglo -italienne 
"'~ 1 eff~tuer la revu t . . • • bénls.~L5 SOI-disant les linges que l'on t'ap- le des chimistes de Turquie" : 
-.,,0 . • e e qui avait ete port 1t , . 
~ifi~ e. Une trjbune ~péc.iale avait été vrai a; pour guerl.r des malades. Est-ce LoTsque j'entrepris e.n mars 1911 Ja Paria, 27 A. A. - La presse attache/ que son parti orcaniaera des rruuùfesta- Avec deux de ces nunuscule& bâtin1ents, 
h~f dep~~r le Maréchal Fevz.i Çakmak, mise en ordre de la section de l'Ancien lDl grand intérêt aux déclarations faites tions contre l'Italie au cas où ce pays en- Ciano 1n1t d'abord en fuite les cuirasses 

t 1e.11 8 
1. ~lat.major général, et les offi- Ce sont des calomnies inventées par Orient, du Musée des Antiquités d'ls-tan- par M. Mussolini au correspondant du treprendrait des opérations militaires ~ W1cn et Ofenµest, qui bombardaient Cor .. 

4. 
8 
uJJer1eurs. mes ennemis pour me nuire. hui, ce musée s'était jmposé à l'atten • «Daily Mail». Ethiopie. tel/a o puis, quelquCJ senlaznes plus tard, 

ttthri Ahl. 45, Je général de division Fah- -- Tu as prétendu ne pas savoir lire et tion du monde savant par la découverte Les phrases marquantes sont mites en 1 ... , allait les relancer à leur mouUlage.à Tries-
lok, A1·tay, les gén~raux Salih Omur - écrire! et pourtant tu étai.s détenteur d'un sensationnelle du sarcophage de rois vedette mais les commentaires sont re -1 La fin des travaux de la 1 te où Il coulait le 'Wtrn" 

n. J( 1 Sait Akbaytugan, Mustafa Ga- gros ivre éerit en caractères arabes. grecs de Sydon et surtout par celle du lativement rares. Luiyt Ri ô est le héros de l'a/Jaire de 
' eina) D K - Je me sui.s procuré ce livre à la mos- sarcophage aux multiples couleurs dit "L'Italie ne reculera pas, a-t-U dit no- co1nn1ission d'arbitrage Premuda. Détaché en vrand, varde, a1•ec 

't\j te.li d'E.d· ogaM F e:~Uttin ainsi que quée. Je l'ava~s pris pour apprendre les an- .-sarcophage d'Alexandre>. Il venait de tamment ; si le gouvernement italien mo- Berne, 26. _ La comm.is&ion italo- 1tn 1'1, A. S. aux abords de la côte dal111ale, 
J)ète-nt 1 trne, . 8J stünalana, oc- cfens caractères et ?O'- ~·~~le •·m~ e- 1 d tt't d l d t il! f il e,.. t l' ad ~~êea. es places QUJ leur étaient ré _ atte d t d Ir ...... ,.................. ·vç ,...... ..... se classer ainsi parmi es musées e pre- difiait son a 1 u e, es eux cen m e u. franco-américaine pour Je rèi'lement de ap r:ru esc rc des trot& supcrdread-

n an e ouver du travail. mier rang. Ce véritable bond en avant, ~ils italiens actuellement en Afrique Ori.e1~ noughls aufrlchlcma qui prenazP.nt la mer l'incident d'Oual-Oual a tenu sa séance 
- Tu pouvais, dans ce dessein, acheter le musée le devait surtout à son directeur tale partiraient seuls. Si des sanctions sont f" al A • . d I I Résolument, Il se porta a leur renccmtre 

1 e (lé, ·1 • · . . . 1n e.. pres avoir enten u es cane u- 1 fi ,_ 
1 .. t <' un Journal et non ce 11 Hamdi. Poursuivant J' oeuvre de son frè~ décidées c()Tltre nous a Geneve, l'Italie . d ._ d . n rne P11{1mfn: contre du géant1 et par-
i...t î # vre. s1oru es agen...a es gouvernements 1ta· .l t 1 'oil! enéra) Salih ainsi que les officiers - Je m'étais rendu à NeV<:hehlr PoUf re et prédécesseur, le directeur Hahl quittera sur-le-champ 14 S.D.N. Il faudra, I' t 'th' . Il . fi . la d' ""' a CO!I er par dcuz lorptlles le super-

~t:ho&a.nt son état-major ouvraient la chercher du travail. Je ne pouvais pas a- Ethem ouvnt les collections du vieil comprendre que quiconque voudra applt _l icn.e e iopien, e e 1• ~. ~ 
8

• 
11

• dreadnoughtSzcntistvnn<St·EtienneJ 
t13\ite, ~j 1uiv1s par des dé~achements de chetC'r un journa.I faute d'argent et j'ai Orient avec leurs antiquités sumériennes, qu.er contre elle des sanction& renco1llrera cusll~n pour .entamer es ehberabons et Pugano accompagna Ciano et Rtzzo dan.s 
-Dp• ea armes · ~ 1 · 1 1 pris ce livre acadiennes, assyriennes, babyloniennes, l'hostilité ar1née de tout un peuple. Si la pren re son Juge~~~ plusieurs C:c leur1 raidi. N d l. r.J d' '"'tid· , qw e B.Jent onguement 1 · • ... or or 

flltti)) 1 ~ a leur passage. Les batter'cs 1 - Comment alla1s-tu apprendTe a lire hittites, aramicnnes, partes, palmyéen ~ S. D. N. est assez impruàentc pour vouloir p . 27 Le d .1• • . li • 
lia •. , ~r1c t 1 d i tout seul ' . d' lo . l un ar1s, . - s e egues •ta ens a 
1 
~l"lt e es esca rons de cavalerie . nes, égyphenn.es et de l'ATabje méri 10- trant::fonner une ca1npagne co nia e en I · . . . I d 1 . . d 

t.0lat 
1 
• .Qti grand galop soujevère t _ - En regarda.nt j'allai.s !Jnlr par com- nale. conJÎit eur<YPéen ouvrant la porte à toutes I 8 comnussion .&1~s• ~ue es e ~es u 

Le départ des fils de 

Al ~lussolini 'lit -t adtnj · d n sur prendre Jusqu'alors, la sec'' on de l'Ancien les ambtfions insatis/aitcs, le prix de ce, gouve.rnem~nt e!haopien ont eu, hier, des 
• \le ... talion es spectateurs JI en ··· u tr te M La al 
litt., blfl~tne au passag d t k. d Ahmet répond négativement à toutes les Orient du musée d'Istanbul n'était que conflit ne sera-t-il pas de mUlions de en e J ns separes avec . v . Rome, 26. - Quatre mille jeunes fas­

cistes et « avanguardisti » participant au 
Camp Mussolini, au Monte Sacio, réunis, 
tùer, durant la cérémonie du aa.lut au dra­
peau, ont acclamé lannonce du d~art 
pour l'Afrique Orientale du comte Ga· 
leazzo Ciano et des fila de M. Mussolini 
faite par le commandant du camp. L~ 
foule, réunie aux • environ.a. a participé 
avec enthousiasme à la démonstration. 

d'• ... lindées Au mo e ets ".n
1
s eth es questions du Président. peu connue du monde savant. Les piè- vies ? La respo11sabilité de cette catastro- Les g-randes n1anœuvres 

t i.., lJt · men ou es c aTs 0 !n !te 1 d Ch ile z • 

' 

arrivaient a' 1 h t d I n tei·r-0ge en.su e neveu u e , cea qui la composaient étaient dispeTsées phe ret01nberatt sur a S. D. N.' • 1. "• f . a au eur e a .. 1ta 1ennes p. 0 f1cielle des a · I • un jeune homme de 17 a.n.s, du nom de Su- et pour la plupart dans des dépôts. Tou- Pour le «Figaro», le passage le plus 
1 · tit~rit ' , I vions vo ant tres leyman tcfo1·5 , de 1911 à 19 18 d'abord, puia en important de l'interview n'est pas celui 

L '-t p'J Part, a eur tour à la revue · 
;'lti. 1 ote d'un a . f . ' d · Le Président. - Ton oncle se faisait fort J 925 et depuis 1932 sous la direction où M. Mussolini jette une sorte de défi 

Le climat moral cré(• 
QI: 1 a Vion a.isant es acro- d , · 

"C Provoqué l' th . d e devoiler les secrets et de ramener les d"A. Aziz, j'ai pu cependant ranger dea à ropinion publique britannique mau ce 
en ousJasme u pu~ hommes sur le droit chemln. coJlections nombreuses et les rendre ac... lui où il annonce M>n intention de s'ex-

par le fascisme 
Rome, 26. - La preue internatio­

nale suit avl'C l'attention la plus vive, 
le développement des grandes manoeu· 
vres dans le Haut Adige et relève •que 
M. Mussolini en àlsumera personnelle­
ment le commandement. Un demi mil­
lion de aoldau s'apprêtent à démontrer 
au monde que Ja préparation morale et 
technique de l'année italienne est ren­
due pouibJe seulement par le climat spi­
rituel que le fasciame a aéé_ 

1 .. e J" - Je l'ignore. Tout ce que je sais c'est cessibl.es au public. pliquer à Genève. 
A. ! IScours du maréchal qu" mon oncle a une belle voix et Jl raii j'ai pu décrire dans la série des publi- '"J'enverrai, a déclaré le Duce, une cais-

~tt b~1n la le chnntre dans les mosquées. cations du Musée (Istanbul Asâriatika St' de livres denonçant les habitudes bar -
~ f ll e revue venait-elle de pren- - Tu as dit cependant dans ton premieT Müzeleri Ne~riyati 'o. 1 ·XII) des mo - bares des Ethiopiens qui pratiquent encore 1

11: que le maréchal Fcvz.1 Çakmak lnterrogato1·re, que ton oncle se cho-it bl 1 · • l'esc/a"age. Aprtls l'examen de ces docu. r- a.ss18t 1 d. . --e.- nun1ent• remarqua es. mpreSSionne par ., 
t}",.lliara~:'e e iscours suivant : d'interpréter les sanges des fenunes. la vale.ir sans cesse .accrue des collcc - ments, i• défierai la S. D. N. de traiter 

~" ,~~Précic t~u . • . -- Je n'ai Tien dit de pareil. tions. M Halil a voulu leur co~sacrcr e.1 mon pays sur le méme pied que l'Abyssi -
.. ~ PoO.tt • s ceux qui, apres avoir -- Comn1ent ? Tu as parfaitement ex - 191 7, un immeuble à part, dans l'an - nie. L'Italie a donné les preuves de son 
~ta "r{' ~ede lo~gues et pénibles ma - pli.quê que l'on se réunl.s.sa1t chaq_U4? nuit; cienne Ecole de• Beaux-Arts. Les dé - désir de collaborations dans les lignes du 

Les envois de troupes 

italiennes 

• élQrti garnlSons dan!! des monta- que l'on récitait des prières, et que d'au - po"ts ont été entretemps oTdonnés et ran· pacte de Locarno et de Stresa.'' 
d' JJtea d te' Otdte • viennent e témoigner de tres cérémonies suivaient auxquelles les gés au point quïJ devient possible de se Le «Figaro» écrit : «Enfin, on est teo-

' ~te t au cours de cette revue. Je femmes assistaient Tendre compte de J"étendue des collec- té de dire. Car c'est exactement ce que 
-' '<d oug ) d / . l'A 1 1 "'r: e,, h es comman ants, mes ca- -- Tout cela est faux ; je n'ai rien dlt de tions. ng eterre rée ame depuis six semai • 
") 1tr ..-ouy av · f ' • J' ') b ' • )" · Le b" t b • ' 1 ..,., lit · tt 1 01r orme cette armee pareil et je le ma.in tiens. avais c a ore a epoque un pro Jet nes. ca 1ne ntanruque veut que es 
'°1criri "t.i][ 0~8. Pne de communiquer mon Le tour est à la nommée zeynep. pour les mesures néces.<Jairea, pour le net- formes soient respectées, que l'Italie jus-
~'l\tt e.11.t de 7c_1ers et soldats, lesquels 'Le Président. - Tu te faisais passer pour toyage et la conservation des antiquités. tifie par des faits l'opération policière 4 • aire preuve de tant de bra- Chélk. Je dus renoncer toutefois à son appHca- à laquelle elle se prépare et les choses se 

« L' [ntransjgeant », en enrecistrant le 
fait que le Duce prendra le commande­
ment des manoeuvre• dans le Haut Adi .. 
ge, relève que c'est )à une preuve de ce 
que Je conflit italo-abyu.in n'épuise pas 
J']talie, qui continue à remplir sa tâche 
en Europe. 

Naples, 26. - Salué par des accla­
mations enthousiastes, le paquebont 
« Principe-asa Giovanna •, 83ant à son 
bord des officiers, dea sous-officiera et 
des ~~t~chernents de Chemiaea noires, de 
la d1v1s1on « 23 man • e.t parti pour 
1' Afrique Orientale. 

*** Naples, 27 A. A. - Le paquebot cNa-
zario Sauro» partit pour Mauouah avec 
80 officiers et 1.150 miliciens • 

'a~h~e\'\Je 
8

• e t d ~ • - C'est faux. Je suis inn<X'f"llte. 1 tion, faute de fonds. présenteront alors autrement que si 1'1-
~~ ete d. 8 eroulee dans une at - Pourquoi portes-tu le voile ? Est-ce Le but du laboratoiTe est de :soumettre ta1ie se jetait brutalement sur l'Abys.si-

• • • 
Trento, 26. - Les expériences de dé­

fense anti-aérienne de la ville et de la 
province ont eu lieu en présence dea gé­
néraux et des autorités. La ville et ses 
environs étaient plongés dans une corn· 
piète ob.\curité. Les exercices ont démon­
tré l'efficacité des moyens de défense. 

"':(."' 
Londres, 27 A. A. - On mande du 

Caire à l' Agence Reuter qu'au coun de 
deux demien jours on a compté 1 7 na­
vires italiens chargés de soldats et d'ou­
vriers oui emnruntèrent le Canal de Suez. 

D t,t 8.tt ernontrant à quel point l'ar- dans cttte enceinte que tu suis les principes à la cuisson les plaques non cuites d'ar- nie parce qu'elle a besoin de son terri -
bt1 ~l'i.a J• ac~ée à Atatürk. reHgieux ? gile avec des inscriptions c.unéifoTmes, toire. Car ceci scandaliserait, à bon droit, 
"- •.I' ~Pres-m·d· · · d tres d 1 d'b d 1 d 1 I' · ' bl" b' ' ·•1cri. _ al'lt ..,, . 1 1, une partie d~s trou EI1e se contenta de repon re aux au e es e arrasser e eur contenu e se op1n1on pu 1que r1tanruque.» 

'• 1. ~r,. Part • 1 -·• 0 Inn te l d 1 f' d f • L F" ' ' ~lit d" I a a revue, ont corn- questions : je ~!,.U..:I ocen . e e es conserver e:n 1n e açon a ce e « 11raro» ecr1t encore : 
f_p. JS oc.at1on. on interroge en uîte la dame Pembe, âgée qu'eJles soient li~ibles pour la publica - «En tout état de cause, il ne pourra 
A-\ ••tnn(.eu . • , de 85 ans. tion. Une procédure analogue s'irnpo e pas êb-e question de sanctions. 

•c d~lo~rd'h .• ' 1 es liaujour1l'bul _Mon président, dit-elle. J'habite loin pour les nombreuses terres-cuites et va- Le Duce brandit ses foudres contre les 
r.1 li t.... • Ui, a 10 h , du qua.rtfer des inculpés. Je suis âgée et ~tis d'argile. II faut garantir contre une sanctions, mais il annonce, en même 
" d .. ,ctrech, I r- . cures, en prcsen- drc 

t4)~y..e divj!llÎona r-"ev:z;1 ~kmak, du gêné- boiteu..'ie. Comm~nt aurais-je pu me ren destTuction ultérieure les précieux re - temps, qu,il ouvrira un dossier à Genè • 
t.. "'Oe... ra.hrett d chez et1x '> On prétend que j'ai décl..a.ré faire liefs de pierre calcaire sumériens dont la ve. Il donne satisfaction à l'Angleterre 
~""'ta.) "'Ill 1 . in et es généraux f ""l'l\~tie &ure JUTy, des manoeuVTe.s de p3.rt1e de la .srcte Nn.kchlbe.ndi. C'est aux. surface s' effeuille. Ica hTonzes qui souf- et fait disparaître toute possibilité de 

D·'1ltCéti ont Ji Aye?. pitié de mon âge. frent grandement du chmat humide d'ls- sanctions surtout si ]a sentence arbitrale 
, à 25 . eu aur le versant de b 1 1 b · 1 d I' 1 .. na )' kilo • 1. y,,. procè< continue. tan u. es ois, es ébris d'os, etc ... La sur affaire d'Oual-Oual, conclut à a 

' 
•o.t al>l'èa . . rnetres de Kirk lare 1. 

t...,. ~'. tél.ln.ta -rn1d1 d'hier, les généraux J f •... s~rface des reliefs calcaires s'effrite et se responsabilité éthiopienne, ce qui ntest 
,:~~rai au grand rapport au quar· A a ront1ere resout en une fine poussièr.e au fond des nullement ex • Gageons Que 1a tension 

L;'ti"te:. Poul" discuter les ~hases des de J'Af uhanistan vitrines. D'année en année, voire de jour italo - ang-la1 ""ésonnais s'atténuer 
~1.i,, "Oir. il t"t en jour, le travail très artistique dispa -jet félicitons-" 

Ctt!\ Y a eu u b JO Peshavar, 26. - Les troupes britan- rait. Il ne sub~iste qu'une surface rabo - «Le Peti1 écrit : 
~ -· n anquet de 1 niques ont battu à la frontière de I' Af- teuse et dure de façon qu'on ne di t.in- «l!attib1dt.. ... e l'Italie semble rrrevo 
r ....,_ -.............. ghanistan les bandes de rebelles sous le gue plus rien des anciens reliefs et ins- cablement fixée. Rome veut que l'Ethio-
~ D,tp, commandement du bandit 1Cinmai~~p~è~ criptions. pic s'ouvre à la colonisation italienne. 

·~CEMENTS DE NOS un sanglant combat auque ont P icipe Par cette déperdition continuelle du Les nouvelles londoniennes semblent in 
INISTR[S de nombreux aéro~!~.,._ matériel, non seulement la richesse des diquer que la Grande - Bretagne est bien 

L-·- IL. d b e Un ent1·et1·en entre l'ex-roi CO ctions iminue, mais la valeur du convaincue déoonnais de la volonté a -d 11 retour musée pour la science diminue. Je pour· solue de Mu11olini. 
e ltl. Cela') Georges et M. Pesmazoglu rais évaluer à 80.000 l'effectif d•s piè· Cependant, l'atmosphère est chargée 

~ Ba,rar ces conservées dans le musée. et c'est dans un profond malaise que 
'>\;; ,,~lâ) ., -·- " Athènes 26 A. A. - L'envoyé spé- La Turquie di•posc en fait des chimis- •'ouvrira la session de Genève.» 
~- ~~~tional;8Yar, Ministre de l'Ec.ono- cûJ à Londres du jotD"llal «-!"fe:ienikon - tes qui pourraient monter et entretenir Jf. :if. :if. 

.._ S· lltuUah ' est a.rnv. h . Mellon» annonce poin:_ dema1n a rencon- un JaboTatoire pour la conseTvation des Paris, 27, - La presse française s'est Ion 
11.iti'ter a Esat d. e ICT a1nSJ que Ire de l'ex-roi de Grece _avec M .. Pea - antiquités. d 

i .. '--C!: a.nk ITecteur général de d F guement occupée hier, de l'attitude, e 
.~'1. v:i1niitre ~ _ • mazoglou, ministre es Jmances. Les crédits à cet effet ayant été assu- l'Anafeten-e dan.a le conflit italo-é!hio· 
;•i•t,'"1bieff, dé~~· ':'lué .aux quais par Nouveaux troub es rés, j'ai pu reprendre cc projet sur base pien. l'opinion générale est que l'Angle-
t•~nd ea direct gue commercial des ouvriers en Grèce des travaux préparatoires du chimiste terre n'entreprendra, contre l'Italie, pour 
-..." ' <'lnt d cura des -tabl Prof. Ratghen, de Berlin. son propre compte, aucune sanction qui 
lt. de J' e •on M· .... e i.!'lsements D '- d' La , . d 1 b 
"fc1 q • Union N .•n1stere, et les délé- Athènes, 27 A. A. - ~ ae epar- creahon u a oratoire ~st envisa- polll'J'ait risquer d'amener le tf<chaine-

' 4 ~~1 lu ont afftionale des Etudiants t t de Messenie ]es cultivateurs a - gée dans l'enceinte du palajs de Topka- mmt d'une guerre. Elle s'f'~lorcera seu· 
tt ivtzn o e t emen · ~ 1' ··---"•tion du PÎ et il serait à souhaiter, dans l'1'ntc'rc"t 1 d 1 \ t t 1•fre r un bouquet yant manifeste pour au.., ...... ·- . ement e provoquer l'iratervention de a 
ôt · eridu d." apr~s a , · , d · 'ns secs la police des antiquités, que dès l'année prochainf', S D N Il · J ~ te 1recte v?1r debarque, prix de vente es ra1s1 ' • · ., car ,. e estime que a 

.. , La division motorisée a quitté Ja vil­
le, hier soir, pour se rendre dans la zo­
ne des grandes manoeuvres de Bolzano 
où des exercices de défense anti·aérien· 
ne ont également lieu. 

"'"'"' Bolzano, 27 A. A. - M. Mussolini re 
çut le ministre de la guerre qui le mit au 
courant de l'état des manoeuvres. 

:(. "'"' 
Rome, 27. - M. Mussolini a convo­

qué pour demain, à Bolzano, un conseil 
des ministres extraordinaire. On croit 
que des déciti:ions importantes seront pri­
ses à cette occasion. 

Le duc de Bergan1c 

part pour l'Afrique 

Rome, 27 A. A. - Le duc de Berga­
me, cousin du roi et général de hrigade, 
partira bientôt pour lAfrique Olientale. 

Les volontaires 

La police prit dei mesures importantes 
pour maintenir l'ordre lors du passage 
du •Satum' transporlant le gendre et 
les deux: fil de l\1u solini auxouels la co~ 
Ionie italienne de Port-Saïd avait prépa­
ré une réception enthousiaste. 

Le problèn1e des transports 

Rome. 26 Q1.1otqu1· la n1t1r1nc cU l'E• 
tal ait nolisé poi.r I< bc.svtns de /'A/ri -
que Orle11tale, de nombn'UZ vap<>urs ap­
partenant au.x Soczëtcs ''llal'u'' et ·Co -
sulicJt ' rrllcs .. ct, groupant de nombreux 
"llners' conttnuent à assurer le 1errtce 
pour l'Afrique, l'Australie et l'Aménque Le 
'Vrùcania" r~prendra son icrvtce pour la 
ligne d'Amr que 4 la fin de c<lte am1ée, 
apr~t atofr cl a gé de tnoleurs Le · Lloyd 
':'rl1.":Sttno a égaleJnent remplace 1es ba· 
teauz affectes au transport des troupe• de 
façon à pouvoir malnttmtr, prCJque sans 
changement, ses ~eri;ice1 régultcr8 tant 
dans le htU tn de la Medlterranée qu'au 
de/a de Sue . L~ services de& Sociétés 
'Tlrrenfa", "Llbcra Trtestlna •, "Adria" 
et ' Venczfana " n•ont pas subt de change­
ment&. 

Le «Glorious» à A1alte 

Gibraltar, 26 ..-\. 1\. - Le navire por .. 
te a\ ion~ britannique Gloriou et les de 
troytirs Searcher et Woolwich rC"çu s 
1• d d rent . or re e te rendre de toute" urae • 

Rome, 2ô. - Durant la réunion des 
ex-combattants, qui a eu lieu en divers 
ce;.1tres d'Italie, on a voté par acclama­
tioru un ordre du jour qui confirme la 
foi inchangée des combattants dans les 
ordres de M.. Mussolini. Ceux-ci renou· 
vellent l'offre de leur vie poLD" la patrie 
et demandent à être enrôléo dans les ba­
taillons de Chemises noires. 

Ml f. hnc .. a 
"1 'd'• clo1. orntCJnent au programme nor .. 

nla e a sticonde croisière e t' I 
Çul\ l>a.r Ata"'t .. enkt a Florya où il a dû intervenir. 

1 
on pût entamer les travaux de conserva - guerre serait le ugna1 de l'incendie en 

fi 1 \t ur . Cinq personnes ont été, bl~· L'OI'· tion des antiquités menacées. Europe, Si l'Italie était inenacéc 

1 
l. 111ts I~~ lt~Jis Et•kmen dre fut immédiatement rétabli- Dr. Eckhard Ung..- Dans 1~. milieux bien infonnéo on es-

J" l' d lVa e pour 
l\7~J' icalio~ e laqu.Jle la flotte de la 

e iterraneC" se Tas.semble. 

Le n1aréchal Balboà Paris '* t ,"un; t li OVlnc1•s de l'Est Un av1'on ge'ant allemand time que la guerre édalet'a immanqua-
d' '~"' re de r . , blement une ou deux semaines après 1 
"~~il.::· t Par~ghriculture, M. Muh· a-t-il pe'ri dans Ja Baltique? 4 septembre. 

• 'u• r·°"dra d ' ier, pour Ankara, L't'uergie humaine est . ~·n. d'étudns les Provinces orien la )l)US uramle" et la JllllS ... Londres, 26. - Suivant des 11ouve/les qui Le revirement du Japon 
"fi es, ''len'e 11111 soit. Car c'est ne sont pas officiellement confirmées, un 

r.1. ' t • d " ·1·t t é t t Rome, 27. - Le « Giornale d'Italia » 
">$ 1 -· l'homme qui les crl-e tou es. ,.y rav.on nn • a re g an . allemand, ype 

e \lernier " Albatros - Dormier ", aurait péri au écrit que le remarquable changement 
en A soulèvement Le recensement ge'ne'ral cours de manoeuvres dans la Balttque mé- dans l'attitude de la presle japonaûe le lhunie rldtonale. De nombreux cadavres auraient montre l'imposaibilité d'un heurt entre 

Pr. ._.._ été • •é / ôt l'Halie et le Japon dam un événement 
1nc1" p ) OQ 0 t b repec" s sur a c e de Finlande. a m dn ni·manche fJ c o re historique où les deux nations ne peuvent 

.... '. .... h. • est tué eneur Après la visite de M. Le- que se trouver mUea. 

1•.:.." ,.:... 26, _ P • nous feru connaitre le brun a' Bruxelles Ap ' l t' s les 
·• -.., , r d 1 tes res es sanc ion , •• • 

11,,b:°"1>i1.,...,c..,.boe es e Poeradez, du - nombre Je plus exac 1 · 
t..:~bie.....,d • b.__ c•vec la gendarmerie, •"11e1·gies de la Nation Tur- Paris, 27 A. A. -. M; Lebrun revc- manifestations! 
.,._ ~- '" nant de Bruxeiles, arnva a Paris dans la/ ' " la rév elrtova, principal res- < rui~. · · d • · d B 11 27 Le leader deo socia o e de Fieri, a été nuit accompagne e son .secret.aire et e . ruxe ea, . -

1 
: 

J' officier de sa maiaon milia.re. listes bell'eo, M. Vandervelde, a déclare 

sur nler ... 

Bolzano, 27 A. A. - Le duc de Ber­
eame a reçu une lettre par laquelle le 
préoident de la Cbambtt, le comte Cos­
ht.nao Ciano di Cortellazzo, le comman­
dant Luigi Rizzo et le commandant Pa­
gano di Melito, loua trois décorés de la 
médaiJJe militaire or, ayant participé aux 
plus glorieuaes entreprises de la marine 
pendant la grande guerre, demandent 
le~ engagement ai la menace contre l'I­
talie sur mer devenait réelle 

( L•• trois of/icters dont l'A • A 1 1 1 
.nouss-

gna c e geste patriotique furent tous d~ 
commandants résolus des vedettes 'les fa­
meux Motoscafi anti So1n11iergibili ou 
M. A. S.1, firent merveille da11s /"A-
driatique. ' 

Paris, 27. - Le mar· h l Balbo -• 
a · , h' . . ec a -. rr1ve 1er let. 

Les protestations an1éri­

caines ù Aloscou 

W hington, 27 A. A. - Relative • 
ment aux protestations du département 
d'Etat contre les diKolWI prononcés au 
cours du congrès du Komintern à Mos -
cou, l'ambasaadeur ~viétÎQue dfflara 
que lei tentiments exprimés par Moscou 
sont insipifiants par comparaison à la 
propaaande continuelle anti-soviétique 
faite aux E.tats-Unia. M. TroyarH>vaky 8 _ 

joutai que son couvernemeot rcpond "t 
au département d'Etat. rai 
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Une visite au Lycée naval de Heybeliada · LA VIE ________ ... _____ _ 
LE MONDE DIPLOMATIQUE Le jeune aspirant leva le bras : ptait 6 ans d'études ; 4 ans à !'école et 

- Voici le Muaveneti Milliye qui tor- 2 ans de cours d'application à bord. Ac-
pille et coule Je Goliath. Ce fut une scè- tuel.lement, le programme est modifié La [ète nationale honoroise 
ne impressJOnnante : la nuit. Un dragon comme suit : on admet à l'école des élè- A J' occasion de la fête natio.nale hon-
de la mer qui coule lentement, sous la ves ayant achevé leur instruction secon- groise, le Président de la République, 
lumière des projecteurs.·· daire. Il;; font 3 ans d'études au lycée Kamâl Atatürk, a adressé au régent de 

Le Midilli bombarde Odessa ( 1). naval, puis ils passent à la section de guer Hongrie, l'amiral Horthy, un télégram-
v · · 1 b · t nt le ciel, les re, où lt>s cours sont aussi de 3 ans : 2 

LOCALE 
LA MUNICIPALITE 

Le prix du pain 
La commission chargée de la fixation 

du prix du pain l'a .réduit de 10 paras 
à partir de demain et a maintenu celui du 
pain dit « frangeole ». 

Dictature noire ou rouge? 

La France i n décise 
Un grand reportage de Herin Emrulla'1 

Les Champs-Elysées ? C'est le centre C'est pour cela qu'on en parle si pt' 

oici es o us qu1 raverse d" d . , b d I me exprimant ses plus chaleureuses féli-
Elammes des explosions.·· 1 a?s .etu es prallqu~s a or et an citations et ses voeux sincères pour le 

Barbaros Hayrettin. notre cKaptan -
1 

d ein.seign:ment scola1re._f , bonheur personnel du régent et la pros-

le plus fréquenté, le plus élégant le plus Qu'on ne dit pas que Paris s' appau~ 
sélect 1 ... Il ne donne que l'impression se monotomse... , 
d'une grande rue de province, le soir a- J'avais entendu parler toujours d 

Le pont ~Atatürk• près la partie de belote. Très peu d'é - Puis d'avant guerre ou d'après guefl 

Une comm1ssion spéciale se réunira, trangers, des Américains venus par mira- d'un Paris ardent et magnifique, oli 
sous peu, pour examiner Jes offres des cle à cause du cNormandie». Mais alors, vie était si belle. d'un Paris qui atti1' 
46 firmes qui ont pris part, jusqu'ici, à 1 des nuées d'émigrés allemands, d' chei- \comme la flamme les papillons aux 
!'adjudication des travaux de construc- 1 mati os>. On en a partout, comme les 1 flamboyantes. D'un \~ris dont on ~~ 
tion du nouveau pont «Atatürk». moustiques près d'un marécage.,, A cha- serve dans son coeur 1 eternelle nosta111· 

i'der,·a~ , , entramement sport1 est tres pous- • ' t • d 1 t' h · L • t ' * ·" , , 1 , • • • d b pen e e a na ion ongr01se. e regen 
ous nous sommes arre:es dev:a~t ce Ise et 1 ~cole navale a f~urm e nom reux 1 Horthy a répondu en exprimant ses plus 

buste, exécuté de façon tres artistique. champion au sport national. vifs remerciements 
li est 1' oeuvre des jeunes aspirants qui Nous voici dans les laboratoires de · 
quitteront cette année !'école. On sait !'école. La direction de l'institut n'igno- Cbez le Dr. Tevfik Hü!2tÜ At•as 
que la promotion de 19 35 a reçu le nom re pas que la guerre de demain sera une M. le Dr. Tevfik Rüstü Aras, ministre 
de cpromotion Barbaros>. guerre chimique. Les élèves qui sortent des Affaires étrangères, a reçu, hier, 

que instant on les reconnaît à leur mine, Paris : le champagne pétille, le jazz 
Les desiderata des pharmaciens 1 f Il d p · 1 f · 1· · d dt1' leur accent, eurs açons. s éparent a- p1gn·e, a emme 10 ie sourit e ses 

Nous visitons les classes du lycée na- du lycée naval de Heybeli Ada sont l'ambassadeur d'Italie, M. Carlo Galli, 
val de Hcybeli. d'aussi bons chimistes qu'ils sont de bons ainsi que le ministre de Yougoslavie, M. 

L'Union des pharmaciens a envoyé 
au ministère de !'Hygiène des délégués 
chargés de lui soumettre des désidérata 
et notamment celui d'acorder un jour de 
congé par semaine pour les apprentis 
pharmaciens. 

Les dortoirs sont aussi propres, aussi marins. Le premier venu d'entre ces jeu- Marcovitch. 
nets que des salles d'hôpital qui seraient nes gens saura vous dire quels sont les 
visitées quotidiennement par un direc - genres de gaz et leurs particularités. Atnbassaûe d'Angleterre 

teur excessivement méticuleux. Pas un Il b t f t Hier est arrivé à Istanbul, en voyage a en sua a a ... 
grain de poussière sur les bancs des clas- de plaisir, le maréchal sir William Bird-
ses. Voici enfin la section des ateliers. Dans la remise des embarcations, on wood, qui dirigeait les opérations à Ca-
Les jeunes marins, les bras nus, se tien- conserve un canot de course de 35 cm. nakkalc pendant la guerre généralé. li 
nent devant la forge ; avec de lourds de large, que le sultan Hamit a confec- a déjeuné à rambassade d'Angleterre et 
marteaux ils frappent le fer rougi qui a tionné de ses mains Il Y en a un autre qui a visité les musées en compagnie de !' at-

Les représentations au jardin 

lies Pelits-CbamJls 

pris l'aspect d'un mystérieux liquide. a appartenu à Vahidettin. taché militaire de l'ambassade, le colo-
- Ce sont de vrais marins, me dis-je. - Les utilisez-vous ? nel Woods. 

Le différend entre les artistes de la 
troupe d'opérettes ayant été aplani, les 
représentations reprendront jeudi par la 
pièce « Yalova türküsü », (Le chant de 
Yalova). Si gentils, si gentlemen, mais les yeux - Certainement.·· ' 

brillants de courage et de décision... Ces embarcations construites pour le 
plaisjr des anciens monarques, servent 

Deux métbocles d'enscinncment aujourd'hui à la formation et à l' entraî­

J c ne puis les considérer sans émo -
tion, ces fils d'une génération de grands 
marins, les Barbaros, les T orgud, qui se 
préparent à marcher sur les nobles bri­
sées de leurs grands aïeux. 

Ma vigite terminée, je posai une ques-
tion : 

- Avez-vous une prison à l'école ? 
Mon jeune guide sourit : 

'ous en avons une., mais on peut 
dire qu'elle est oubliée ... On n'en parle 
jamais. Il y a une grande discipline dans 
notre établissement et chacun la respec­
te. 

Je songe aux temps où la cfalaka> 
(sorte de fouet), était le symbole de l'au 
torité suprême dans les écoles! La diffé­
rence entre les méthodes d'éducation 
modernes et les anciennes tient, tout en­
tière, dans ce contraste. 

L'une des salles de J' établissement a 
été tranformée en un gigantesque bassin 
entouré de cabines. 

- Ceux qui ne savent pas nager ap­
prennent ici à se maintenir des heures 
entières sur l'eau. Puis ensuite, comme 
l'école est entourée par la mer ... 

La salle de gymnastique est magnifi-
que. 

Voyez-vous cet appareil ? Il est 
souverain pour faire disparaître le mal 
de mer par la racine ... 

- Je sais ce que j'ai enduré pour ar · 
river jusqu'ici, par le bateau de l'Akay. 
Que ne puis-je profiter de cet appareil 
pour aller tranquillement jusqu'au pont! ... 

A table ! ... 

Nous voici dans un réfectoire qui of­
fre l'aspect d'un restaurant de luxe, avec 
ses nappes blanches, ses carafes resplen­
dissa'ntes ... 

- Le fait est, dit le jeune homme qui 
me sert de guide, qut> nous n'avons pas 
à nous plaindre. Pendant le déjeuner, 
nous entendons la radio ... C'est char -
ma nt. 

L'élève de garde commença à inscrire 
le menu du jour au tableau noir 

Rôti ; 
Aubergines à l'huile garnies ; 
Borek. 
Vous voyez que le menu est abon • 

dant. .. A 5 heures, nous avons le thé a· 
vec cake et confitures. Un prince italien 
qui visitait notre établissement, s'est é­
crié récemment : J'aurais voulu redeve­
nir élève pour fréquenter cette école ! 

Il avait bien raison ... Moi aussi j'en 
ferais volontiers autant 1 

Nous montons au premier étage. Une 
grande table ; dessus sont des cui· 
rassés et des torpilleurs en plomb. 

- On livre sur cettt> table de magni· 
fiques batailles, m'assure mon jeune 
Mentor. Tenez, jugez,en ... 

Les cadets se sont divisés en deux 
camps. Chacun d'entre eux assuma le 
•commandement> d'un navire. Je sui -
vais le spect11cle avec un intérêt soutenu. 
Les évolutions des petits modèles se des· 
sinaient avec une préci,.ion, une rapidité 
étonnantes. Si les destinées du monde 
eussent été en jeu "ur cette petite table 
je n'aurais pas manifesté une attention 
plus passionnée. 

Un peu d'histoi r e 

Partout des images de Barbaros. Les 
élèves l'adorent. L'un de mes guides me 
retrace un rapide historique de !'établis­
sement. 

- La première école navale a été fon 
dée par le ~ultan Mahmud au· XVIIIème 
siècle. Il y eut d'aboTd une école d'ingé­
nieur .. à Usküdar, puis une autre fondée 
en 1 784, à Zindan Alti, par le cKaptan 
derya>, l lasan Pasa ; elle pri• le nom de 
cMûhendishanei sahane>. L'école nava· 
le, qui e t la plus ancienne école mtli -
tairei de Turquie a pu fêter, <'n 1934, 
le l 50ème anniversaire de sa fondation. 
Après le cMühendishanei ~hane>, une 
école navale fut installée dans lt> local 
actuel de l'hôpital de la marine à Kasim 
Pa\>8. 

Le local act-uel du lycée naval de Hey­
beli Ada remonte au règne de Mahmud 
IL C'était primitivement une caserne na-1 
va!e à trois ~tages. Elle a été transformée 
en école navale 22 ans aprè. sa cons -
truction. 
Le p1·01 ira m mc cle l'cnseignl'mcnt 

nement de notre jeunesse mant1me. 
N'est-ce pas excellent ? . . . Les bateaux 
ont leur destinée ! 

Il fallut bien quitter, à regret, le ly­
cée de Heybeli Ada. Je passe deivant la 
porte ouverte d'une salle. Des flots 
d'harmonie s'en échappent. Les étu -
diants y font de la musique. L'un joue de 
la guitare, un autre de la mandoline et 
un troisième du banjo. C'est sur cette 
impression joyeuse que s'achève ma vi­
site au lycée naval. 

H. FERIDUN. 
(Du «Y edigün») 

Les éditoriaux de l' « ULUS» 

Da1is l'Est 
--o--

ous avons lu dans les bulletins de 
!'Agence Anatolie, les nouvelles déci -
sions prises par notre gouvernement au 
sujet des provinces de l'Est. L'Anatolie 
Orientale "ignifi.e, de tous les territoires 
nationaux que nous avons hérités de !'cm 
pire, le plus négligé. le plus arriéré. 

Nous, les républicain,., •nous ne vou­
lons pas instituer dans ce pays une orga­
ni•ation économique du type colonial, 

c'est-à-dire que nous ne voulons pas é· 
tablir des paravents nous séparant de la 
population vivant dans le dénuement, 
dans des dé•erts. Nous voulons créer un 
foyer moderne, où des hommes du XXe 
6iècle vivent dans le cadre d'institutions 
économiques et sociales modernes. Un 
pareil idéal pour la terre et la population 
d'Anatolie ne peut naître que dans un 
cerveau et s'implanter dans un coeur 
turcs. 1ous sommes au milieu d'un mou­
vement de relèvement et de renouveau 
radical. La racine est le vjllage, le peu­
ple. 

L' empiTe ottoman voyait le peuple et 
le paysan avec les yeux d'un régime co­
lonisateur. Il craignait qu'en s'éveillant, 
en rassemblant leurs forces, le prix de 
leur main - d' oeuvre ne s'accrût. 
Nous, nous considérons La question sous 
l'angle diamétralement opposé. Nous a­
bordons par la base l'ensemble des pro­
blèmes du grand régime kamâliste. C'est 
là la particulaTité caractéristique du ré­
gime et qui, par-dessus sa valeur natio­
nale, lui donne une valeur humaine. 

Notre populisme dott avoir pour pre­
mier objectif !'Etatisme au village. Le 
village demeure au point où on le lais­
se : en quarante ans, la voie ferrée n'a 
pas avancé de 40 pas dans la direction 
de S.çankoy ; malgré toutes les ressour­
ce~ qu· offre Ankara, devenue ~apitale 
depuis plus de dix ans, le village de Ka­
labakoy, à ses portes, n'a pas changé. 
L'Etat ne saurait se contenter d'apporter 
jusqu ·au village ni le rail. ni la route, ni 
la voie de canalisation : l'oeuvrt> de 
l'Etat au village commence avec cela. 

Il ne saurait y avoir de nationaliste 
turc qui ne se réjouisse de ce que l'Etat 
ait entrepris depuis la campagne d'Ana­
tolie une oeuvre de réorganisation. Nous 
n'étions pas fautifs de ce que ces terri­
toires étaient sans rl{:ttes, sans écoles, 
sans soins ; mais la gloire de leur pro­
grès sera la nôtre. 

L'instrument de toute civilisation, qui 
frappe le plus les yeux, c'est la techni­
que. Quelle que soit la technique qui 
meut les grandes masses populaires, leur 
civilisation est celle qui correspond à 

Ambassade fie Pologne 

De retour, hier, de son pays, où jJ s· é­
tait rendu en congé, M. le comte Potocki, 
ambassadeur de Pologne, a déclaré que la 
régie polonaise nous achèterai des ta · 
bacs. 

M. KaroL directeur du pr.otocole à 
Varsovie, est arrivé, hier aussi, en voyage 
d'agrément. 

Lé{Jation de Heloique 

Le chargé d'affaires de la légation de 
Belgique, M. Motte, qui avait été chargé 
de l'intérim de la légation à Bucarest, pen 
dant le congé de son titulaire, est rentré, 
hier, à Istanbul. 

Consulat de Hongrie 

Le nouveau consul de Hongrie, M. 
Georges de Barkoczi, a fait une visite, 
hier, au vali d'Istanbul. 

Les spectacles de la saison 
prochaine 

Dans un esprit d'économie, il a été dé­
cidé que toutes les représentations théâ­
trales, l'hiver prochain, se donneront au 
Théâtre Municipal de Tepebasi 

Trois jours par semaine seron,t réser­
vés aux drames, et 4 jours à r opérette. 

Les samedis et les dimanches, il y aura 
des matinées pour enfants. 

DANS L'ARMEE 

Les p r omotions ûe la Victoire 

Le ministre de la Défense nationale, le 
général Kâzim Ozalp, est parti, hier, pour 
Ankara, porteur de la liste des promo -
tions militaires, ratifiée en haut lieu, et 
qui sera publiée .le jour de la fête de la 
Victoire. 

LE VILAYET Au Conseil Supérieur de l'armée 

:\1. Ali Çetiukaya à la Société 
des TéMphones 

Le ministre des Travaux pubUcs, M. 
Ali Ce.tinkaya, s'est rendu, hier, à la So­
ciété des Téléphones et s'est renseigné 
sur l'état des pourparlers concernant les 
questions de détail de 1' acte de conven­
tion du rachat. 

LP. général Kàzlm Diril{ 
à I stanbul 

Le général Kâzim Dirik, le nouvel ins­
pecteur général de la Thrace, est arri­
vé, hier, à Istanbul. 

Il a été salué à bord par des délégués 
de l'Union nationale des étudiants turcs 
qui, après lui avoir offert un bouquet, 
l'ont remercié particulièrement pour le 
bon accueil réservé à leurs camarades 
qui ont visité les villages d'Izmir. Le gé­
néral a débarqué au milieu des applau­
dissements des étudiants. 

LES TOURISTES 
Le « \' ice H oy of l n<lia » 

Hier sont arrivés à Istanbul 5 OO tou­
ristes anglais voyageant à bord du pa­
quebot V ice Roy of India. Il sont repar­
tis le soir. 

On apprend que le général de divi­
sion, Ali Said, inspecteur d'armée, sera 
nommé membre du conseil supérieur de 
l'armée et remplacé par le divisionnaire 
Kâzim Orbay, commandant général de 
la gendarmerie, à qui succédera le général 
Naci. 

LES ARTS 

L 'Exposltlon de peinture 

du <• DarÜ!2!2afaka » 

Hier a eu lieu le vernissage de !' expo· 
sihon ouverte à J' Ecole cDarul'?<'faka>, 
par les soins du professeur de dessin, M. 
Agâh. Trois cents tableaux et un buste 
d'Atatürk y figurent. L'exposition dont 
J' entrée est gratuite, Testera ouverte pen­
dant 15 jours. 

LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE 

Le Prof. J acopi à Istanbul 
--o--

Nous avions annoncé la venue prochai­
ne en notre ville de r éminent archéolo­
gue italien, le professeur Jacopi. Il vient 
d'arriver en notre ville. Dans ses décla­
rntions à la presse, il a exprimé l'inten­
tion d'entreprendre des fouilles dans les 
contrées de Nigde, Y ozgat, Malatya et 
Kastamonu. 

cette technique. Le fait que nos paysans - C'est à la suite d'une longue et mi­
ignorent tout de la technique provient-il nutieusc étude de bibliothèque, a-t-il dit, 
de leur défaut de capacités ? Voyez nos que ces fouilles ont été décidées. Je me 
ouvTiers qui utilisent dans les fabriq u es rendrai dans ces régions pour opérer d'a­
les machines les plus nouvelles. Si ce ne bord des prcspections et des sondages. 
sont pas directement des paysans, ils en Ces travaux me prendront bien quelques 
descendent à un.e génération près. Les mois. Je rédigerai ensuite un rapport qui 
proches parents de .cet homme q ui, à sera présenté au ministère de lïnstruc· 
Ankra, entoure son jardm de s oins pa- lion publique d'Ankara en vut> d'obtenir 
ter_nels, contin.~uent, ~ans Jeur village, à l l'a~torisation nécessaire d'effectuer les 
bruler les forets et a abattre les arbres. fowlles proprement dites. 
Le grand éveil du paysan turc, qui sem- < C'est la c Mission scientifique du Le­
ble I' oeuvre d'un siècle, a été réalisé en va nt » dont le siège est à R ome qui pour­
réalité en quelques très brèves années. voira aux frais de cette expédition. Nous 

Prenons en mains cette grande q uestion ne pouvons dès à présent nous pronon­
avec un courage et sur une éch elle ka- ccr avec certitude quant aux résultats de 
mâlistes. Créons une nouvel élément de nos travaux. li est indéniable cependant 
devoir dans le mécanisme de l'adminis- que nous ne manquerons pas de trouver 
tration. Faisons travailler au village, dans dans ces régions les vestiges de la civili­
l'atmosphère du folklore, le jeune sation. · hittite ou bien encore ceux de la 
homme turc qui a fui la b ouc et le civilisation paphlagonique qui lui survé­
pisé. eut comme aussi ceux des autres civilisa-

Le principe le plus ancien de la jeune tions qui se .sont séccédé et l'influence 
République turque est de Téaliser les d é- qui les H ittites on t eu sur leurs descen­
cisions qu· elle prend. Nous avons pleine dants. 
confiance de voir réaliser à brève échéan Le professeur Jacopi était déjà venu 
ce la politique de relèvement des provin· il Y a deux ans, en Turquie, et avait pu­
ces de l'Est dont !'Agence Anatolie nous blié, dans le c Messaggero degli Italia­
a indiqué seulement les grandes lignes. ni ), une étude qui avait fait quelque sen-

F. R. Atay sation à ]'époque. 

ns. d'ivoire ... 
Plus le temps passe, et plus ce beau Hélas, je n'ai pas retrouvé tout ' 

quartier perd son cachet aristocratique, Paris si grand, si divers, presque dis~ 
sa ligne esthétique, sa vie si pleine de ryth te, si riche, si gigantesque semble a' 
me, d'élégance, de joie. Toutes ces cho- perdu de son harmonie, de son équili 
ses qui faisaeint de Paris reine incontes-. Grise. , 
tée du plaisir et de la beauté. Tout cela se Et la France aussi comme Paris '· 
défraîchit, se meurt. tran,.foTméc, sans que peut-être on f 

L'Opéra est plus triste, et rarement é­
clairé. Son avenue est toute déseTte, et 
paraît monotone parce que vaste, mal­
gré les magnifiques devantures des maga 
sins. Combien sont rares, les spectateurs 
qui sortent d'un théâtre, ou d'un music­
hall. Parfois on peut les compter ... Ce 
n'est plus la foule d'autrefois aux habits 
et aux toilettes resplendissants. Même, 
ici les terasses des cafés ne sont peuplées 
que par des «poules» à lair chétif et dé­
semparé. Suivons ce boulevard Montmar­
tre, de plus en plus calme, et arrivons au 
célèbre quartier universellement connu a• 
vec ses vieux clichés: le Moulin Rouge, 
la Galette, les boîtes, les apaches. Que 
de choses passées dans J'histoiTe 1 Mais 
la grande colline silencieuse, dominée par 
le blanc évocateur de la Basilique du Sa­
cré·Coeur aux lignes byzantines, n'est 

plus qu'une ombre momifiée. Des ciné­
mas, beaucoup des cinémas, des bals pu­
blics fréquentés par des bonniches, par­
tout des cafés, que peuplent ces gangs­
bers officieux qu'on app.ele les «gens du 
milieu>, et des femmes, beaucoup de 
femmes, quelconques d'ailleurs, et qui 
trouvent qu'on chôme beaucoup trop 
dans le métier. Mais où est le Monmartre 
cher à Francis Carco ? Aucune vie n'y 
subsiste. Pas des vrais Parisiens, pas de 
noceurs, pas de tournée de grands Ducs. 
Des étrangers qui le visitent comm.., un 
musée. Un plaisir rigide que l'on obtient 
comme un produit donné par un distri­
buteur automatique. Autrefois Montmar­
tre donnait l' cillusion>. 

Aujourd'hui : la «déception>. 
- Allons vers, la République, la Na· 

tion, la Vilette, Les quartiers populaires 
où la légende veut qu'on y erncontre des 
apaches, et des gigolettes. Oui, beau -
coup de chômPurs, qui mendient quel­
ques sous, parfois pour s'acheter de quoi 
ne pas mourir de faim, parfois pour avoir 
de quoi se soûler. Là·bas, on se sent un 
peu plus à l'aise, car c'est plus naturel, 
les gens agissent, semblent vivre et ani­
ment la nuit. Les cafés sont pleins à cra­
quer, et le bourdonnement est continuel 
comme dans une ruche. 

La cMercèdes> court toujours silencieu­
se. Nous traversons la Seine, immobile 
et nacrée brodée de reflets rouges et verts 
Le Quartier Latin, éclairé cà giorno> re­
gorge de jeunesse. Des Chinois, des An­
namites, des nègres ... Mais il n'y a plus 
de chahuts, plus de monômes, plus de 
gaîté au Quartier des Ecoles. Les étu­
diants sont l'un pour l'autre des étran­

doute. Alors qu'aujourd'hui on s'oe' 
surtout des pays neufs qui ont eu de6 
volutions, où des nouvelles théories, 
nouvelles con tructions, des nou" J; 
géné:rations ont poussé, où il y a d~ 
tateurs, d

0

es rén~vateurs, des héros : t)~ 
S. S., ReJch, !tarie, U. S. A. e.tc. etc.• 
a peu d'enquêtes sur la France qui, 

. h . . c; en apparence, na pas c ange, qui li 

servé son régime de 70, el son appar 
d'avant-guerre. 

Mais, il m'a paru que 
une étude sur la plus grandt> puissan'~ 
l'Europe Occjdentale victorieuse d 
gue.rre gigantesque, et dont l'infl11t 
culturelle sur le monde est grande tJI 
manquait pas d'intérêt - quoique c 
première vue n'a rien de sensationne~ 
tudier non comment naît le noU 
mais comment meurt !'ancien mond~ 
lente agonie du régime parlementB1 

comment la France a été éprouvée 
lement, m~tériell~ment, spiri~u~Il ri 
par cette cnse qui a boulever.qe 1 Ell 

1 
b 1 • . \ et a attu presque tous es regunes. 

elle vers une révolution ? s· en éloif,' 
elle? Quelles sont ces forces ? Qu~ 
son esprit ? Tout cela prend une Îll". 
tance extrême quand il s'agit de ce 
de qu'on appelle France. C'est de 1'1' 

lité car cela explique les événe 
d'hier, et ceux peut être graves, dtj!I 
main. Cela explique de forts probl 
internationaux. Et en étudiant ce Î 
passe en France, peut.être comP 
drons-nous mieux les révolutions dt' 
trcs pays. Car la France est malade• 
me le furent les autres nations. J\t.ll 
France n'appelle de médecin, et nlr 
choisir de remèdes. La France es! 1 

cise ... 
Peu à peu le silence tombe sur IB 

le avec l'obscurité. Seuls se font e 
dre les tapageux autobus, et les fll 
dt> métro éparpillées un peu part~ 
qui déversent périodiquement un 0 
voyageurs, comme une soupape de,~ 
la vapeur d'une chaudière surch~~ 
Le malaise grandit avec le silence· 

Paris semble souffrir de dormir.~ 
La Seine brille comme la peau d 

zard tâcheté. Et une à une rougee. / 
ches, vertes, timides, vacillantes. 
rées, cédant à l'ombre envahi~ 
meurtrière, les lumière$ de la vi!lt 1 

gnent et meurent ... 

gers, les étrangers des «métèques>, et - --- • v' 
la politique les dresse en ennemis. lis Les bateaux. nT.\'Stér. 1e,1 
sont sérieux. économes, ordonnés. Plus 1 
de folies. La vie est grave, dure. La cri- de la Baltique étatel 
se a passé par là. 

Un coup de volant et voilà Montpar- danois 
nasse. Le demi.er refuge de la gaîté, de S kh l 26 A A ''t' toc o m, . . . - .., I' 
la folie. Le quartier des rapins, des poè- suédoise indique que les vaisseaif-'d 
tes, des modèles. Montparnasse, cocas - gers observés récemment au 8ucl 

0 se et débraillé. d ~ Zélande étaient de nationalité B ~ 
... Dans les poé ies de Verlaine peut- Par ailleurs, le ministère de la fi 

être ! Maintenant un quartier commer- danois confirme que des bâtifl'l~~efr 
çant. Des grands cafés: la Coupole, le rent envoyés le 23 août pour <ViS11 

Dôme, peuplés comme un capharnaum, singfors. 
littéralement envahis par des émigrés al- 1'{ 
lemands. Des cafés comme tous les au- Les mutins d u 3 ~ • I, 
lres cafés, dans une ville comme toutes , , ' t Jt 'J 
les villes, avec des petites femmes corn- 1 Athenes, 27 A. A. - L arre ~/. 

par contum ace rendu !>ar les coU~tfJÏ me partout. i11"1 
Oui, il Y a du vice 1 Mais du vice crû- les contre les mutins du ldere'laOJ 

ment étalé. De !'obscénité, qui vous dé- ~evenus ~x,é~utoires, les 
goûte. Presque de la sauvagerie. Du nu, etant expirese 
toujours du nu, du commerce encore du LA VIE MARITIME 
commerce, et si cela ne suffit pas, il y a t, JlC 
les petites filles comme ":u.Japon .'Quant Marine uruguave11 , 
aux gens de moeurs spec1ales, n en par- .1 ~ 
Ions pas c'est devenu naturel. Ancône, 26. - Le dernier i ~jll 

Mais je ne veux pas continuer et me tes commandé par l'Uruguay. }e. ~ 
donner le ridicule de découvrir Paris. gro, a été lancé heureusement 1~··~0 
Tout le monde le connaît. Tout l ... mon• sence du ministre de l'UruguaY " 0. 

de en sait par coeur les moindres détails! du ministre d'Italie à Montevidt 

L'ancien cycle de )'enseignement corn 

(1) li y a erreur :c'est l'oti et Batoum qui 
ont 1fül bornherJés pnr CA croiseur ; J'atta· 
que d'O•lessa avait été menée par deux des• 
troyera. 

Quelques vues de l'Exposltlon Internationale d'b;mir.- L'entrée générale. Le Ministre de l'Economie en compagnie de l'ancien et 
du nouveau gouverneur d'Izmir. - Le pavillon de 1'1§ Bankasi 
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3-BEYOCl.U 

CONTE DU BEYOGLU _ Ma fille ? V• 
La Doctoi~esse resse .. ~::~·m:::~ur~::::or~as::::: 1e économique et Financière 1'4 // ,$ 

pas ma fille 1 ~ ~1>J_•,~A11~A~~~ 
- Diable 1 Qui êtes-vous donc, ma- NOTRE ETATISME tre, il résulte entre autres, que l'espèce • ~ .,..., "'°01~"5 

dame ? si je puis me permettre de m'en c:Cleveland 5> se distingue par sa résis- ""::'"'."'::""'7:~"7.:"" !'._,ar Maurice R~ 

ai P" 
uvf. 

:l_a demie de 16 heures sonna au ma- enquérir... «Le système d'étatisme appliqué par tance à la sécheresse et par son rende- A-1-.J~~iA~ 
gnif1que cartel Rége.nce. - Je m'appelle Mme Lebairois, je la Turquie n'est pas celui inspiré des ment abondant. Les fibres de cette es- ~ U~ ~ 

.~e PTofesseur Girex reconduisit jus- sujs la gouvernante de Mme la docto- idées que depuis le XIXe siècle, procla- pèce sont longues de 30 à 31 m/m., a- ~ 
q~ a la porte de .son cabinet l'élégant resse ... Entrez, monsieur, entrez... ment les théoric~ns du .socialisme>. lors que cette longueur ne dépasse pas 
;ieux monsieur qui venait de Je consul- Elle poussa, une porte, dans le veati- Tels sont les propos tenus par Ata - 12 à 22 m I m., chez les espèces commu-
dcr ; cela fait, il s'approcha rapjdement bule. türk, créateur de 1' évolution turque et nes. et qu'elle ne dépasse pas 24 ml m., 
te son bureau et regarda la fiche où se - Oh 1 dit-elle. Ne seriez-vous pas Je qui définissent parfaitement les caractè- dans cel1e dite clane>. Cette qualité de 
rouvaient notés les rendez professeur Girex } res originaux et particuliers de notre ère. cCleveland 5>, ajoutée à d'autres, l'a -

Jour. -vous du C . 

rs l 

ux • 1 

n c 
stal# 

Elle montrait, pendue au muT d'un sa- ec1 est une réponse à ceux qui pré - vait proposée au cho.ix des acheteurs qui 
1 .16 heures 30 : Mlle Francine Lebar- Ion fameu~ment provincial, un grande tendent qu'il Y a certainement une res - 1' ont payée 8 ~; p·lus cher que les meil-
tora ». -photographie du praticien. semblance entre notre régime et le so- Jeures espèces indigènes. 

C: Francine Lebarrois } Ah! oui... - La doctoresse a tant d'admiration cialisme, le libéralisme, voire même l'é- Il s'agit maintenant de savoir quelles 
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. . irex prit une lettre, la relut ; elle pour vous, maitre J tatisrne et léconomie dirigée. sônt les dispositions actuellement pr.iees 
dtait datée de quinze jours auparavant ; - Pour moi } De.,. l'admiration } . . . Nous saisissons à nouveau, d'après dans ce domaine. 
y:,~s_ le c.oin, de gauche, en haut, on vo- .En,, effet, cette photographie de !'énoncée du Chef de l'Etat, que l'éta- A l'heure qu'il est, la production des 

45 
nnpnme c Doctoresse Jeanne Helly, I~ n eta..t :pas ..La .seule. JI y en avait tisme turc est né de ses propres nécessi- cotons ayant des fibres jusqu'à 24 mtm., 

tentavenupe d'Angoulême, Clermont·Cha- d ~°:trea, un peu partout. Et l'W'le d'elles tés et que c'est un système qui est est telle qu'elle peut répondre aux be • 
p . ~ 1'. ar cette missive. ]a doctoresse vo1s1nat avec le portrait d'une forte per· particulier. En effet, nous sommes dans soins de noa tissages. L'important est de 
.. :~~son émin'.'"t confr~re, le prof es- sonne, sans. aucun charme, pourvue d'é- une •ituation toute autre que cdle créée généraliser la production des espèces a-
P irex, de bien voulou fixe-r un jour normes besicles. en Occident par le socialisme du XIXe yant des fibre• Jongues de 24 à 31 m 'm. 
l o~r examiner sa cliente, Mlle Francine Mme Lebarrois toucha ce cadre. siècle. A ce point de vue, la Turquie ne Le plan quinquennal élaboré par le Mi-
r~ arrois, âgée de 28 ans, et de lui fai- - Je vais préveniT la doctoresse pense pas à innover ch.ez eUe une ère vé- nistère de J'Agriculture, prévoit la créa-
t=t cdnn1~ître ensuite, par écrit, le résul- - Non ! a' écria-t·il. Non 1 Pas ça, sur- eue dans le présent ou dans Je passé dans tion de plu.sieurs autres staJ:jons de sélec-
d. ,c examen. Suivaient quelques in- t~ut 1 .Et ne lui dites rien 1 C'est votr.e un autre pays. Dans un paya où tout é- tion en dehors de celles des régions d'A-
~;call lions techniques concernant ]'état de filJe, c est Mlle Francine Leba . tait à refaire, qui avait besoin de se ré· dana. de l'Egé.e, du Sakarya et des vila· 
"' e L b . . rro1s que d . d e arrois dont la toux persistante Je SU1! venu revoir 1 organiser par les moyens les plus moder- yets su -onentaux. 

0 unait des jnquiétudes. -. - Ma fille } redit·elle av.cc une SUT- nes et qui doit vivre au milieu du désé- La loi en voie d'élaboration sur la sé~ 
rti n sourire scepique .se joua fugitive- p11se renouvelée. Mais pou.rquoi ma·- quilibre mondial provoqué par Ja guer- lection du coton impose aux producteurs 
th::~ adu v1f'sage d~ je~ned.savant. Quelque tre ? • 

1 
re générale, Jes conditions devait · êtr~ certaines obligations .destinées à préve

4 

Qu. . e aux reg.nait ans cette lettre. - A~ 1 cita-t-jl en sourjant. Mon vi- tout autres. Notre étatisme n'est pas seu-1 nir la dégéné.resc.ence qui. rés~Jterait à la 
a\r ~i ? Difficile à dégager. Mais il en sage est~il donc si épais que ch . lement, comme l'on pense en Oc.cident, longue d.e Ja c!"l~ure de .1 es~ece •Jane>. 
'••:It tiré tout de suite une conclusion, au puisse lire que je suis amoureux a~un n y protecteur et défen>if mm organisateur Bref. le Mm15tere de 1 Agriculture tout 
to ~du message. Il n'avait jamais vu cet- .A ces paroles singulières, Mme Lebar- et évolutionniste. At.'türk a dit aussi : en s'employant à assurer la sélection des 
q~ ?"tornse Jeanne Helly ; alors, la rol1!, tranquillisée par le calme sourire et cTout en prenant pour base les dé - diverses es~èces de coton, se préoccu~e 
cjlleatlion se posait de savoir si Fran~ le beau regard clair, comprit enfin. marches et initiativ,es particulières, mais de fourn_ir a nos c.o?1btnats .ce d~~t ils 
·~ ", ebarrois existait. Pour peu qu'elle en tenant compte aussi du fait que beau- ont besom en qualite et en quanbte. 
,. ••tat ·1 · .. • li d h ' · • d ..._ . • 1 aurait pane que e n'était pas A coup e c oses nccessaires a un gran j p } t • c'~t:i~Ôié, dans le salon d'attente, et que ppartements à louer pays n'avaient pas été effectuées, il fal- our a pro ection 
Per a doctoresse Jeann~ Helly en avec fout le COnforf moderne lait que le gouvernement prit en main de nOS frUI.tS SeCS 
d' e &onne qui allait entrer, sous ce nom I' éc.onomre du pays>. 
hle lllPtunt. il s'agissait très proba- dans. un bel immeuble neuf à Par ces quelques mots, le .schéma de 
tou~ent d'un de ces stratagèmes que les Takstm, face au Jar<Hn Municipal, notre étatisme se trouve tracé et tels 
~0 ,1• :J' longueur, pour aller ouvrir !a Rue. Topçu. n 2. Six pièces, bain, sont son sen• et la nécessité à laquelle il 
dan e I u .salon. Là, jJ se tint un instant. cuisine, office, chambre de débar- a répondu. JI ne poursuit pas Je but de ê· .attitude traditionnelle... ras, parqu:t, chauffage central, eau supprimer les initiativ~s personnelles et 
dic· J;ex était doué d'un calme et d'une c?aude. Air et lumière à profusion. d.e monopoÜser Je champ d'action de 

• 
!Sion peu 

0 
d. · p • 1 d S adresser au porb·-. l'activité personnelle. On ne """ouvait 

a.it-i) r 1nrures. eut-etre eur e- ..... "' 
clide ' Pour la plus grande part, ia splen- penser même avec une probabilité de 1 
tard tenommée dont il jouissait. Il ne s'at- pour cent que des particuHers pouvaient 
b.b·Î· ?ullement à peser ces petites pro- CITOYEN TURC ayant dirigé des 1éaliser dans un s.i court laps d.e temps r:' ltes. maisons de .commerce et fabriques en tout ce qui a été entrepris et men.é à 

Les négociants exportateurs de fruits 
secs et les délégués des producteuTS ont 
tenu à Izmir une réunion au cours de la­
quelle lei décisions .suivantes ont été pri· 
ses : 

Le Türkofis désignera un prjx maxi -
mum pour les raisins que les pays qui 
nous font concurrence produisent à qua­
lités égales et le communiquera aux né· 
gociants exportateurs qui ne feront pas 
dee offres à J' étranger, à des prix supé· 
rieurs à celui ainsi fixé. 

On en trouve en sachets de 2 corn· 

primés et en tubes de 20 corn-

primes. Veillez à ce qu'elle perle 

le signe de l'authenticité EB sur 

l'emballage et sur le comprimé 1 

MOUVEMENT MARITIME 
···-------

LLOTD T~IESTINO 
Galata, :uc1•kcz Rlhlim ban, Tt'•I. 44870-7-8-9 
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D E P A R T S 

~flRA pnrtira )ferc·redi 2H Aoùt 1\ li li. JH\Ur Buurgaz '"nrnll, Consta11ttn, s.,u?.nn. 
G.11l11tz, Brailtt, :KovorosRiRk, Hatou1n, Trôtiizun~te, 81un1ou111. 

CJ\RNAHO partirn jf'u1ti :l'i) Aufr à 17 1.,. pour Pirée, l\aples::, li.lnrseillo et <•~nos ft;t~?id, correct, la physionomie déjà Te- Turquie e t à létranger, poss. Je turc e.t bien. Etait-ce une Taison pour dire c:puis­
t'lUt ce, il traversa Ja vaste pièce dans les langues étrangères, c.onn.bien Je mar- qu'il en est ainsi, rien ne peut être fait, 
ittai._e sa longueur, pour aller ouvnr un ché turc et disposant des meiHeures réfé- rien ne .doit &e faire } > 

nt d 1· · d rences cherche ·1· • · 1 Notre étatisme, éta.nt la résultante des 
Citl-1' a~s atlltu e traditionnelle... Ank.ar~ ou autrep~~~~~ ~~c;1're1eusseou.s craSi>t a~ conditions historiques et des nécessités 

Pour empêcher la baisse des prix pour 
n 'jmporte quelle raison, le Türkof.is va 
préparer un projet de loi pour la pro -
tection de nos raisins et qui SC'Ta soumis 
au Kamutay dès sa !'entrée. 

Le no\.'ire à n1oteun1 RODI 11nrtir11 joui1i 2U Ao6~ à !J h. prdol11ea, pnur 
l'lrée, Brin1lîsi, Yen1.se et Trie te. Lo bateau port1ra 11a3 qunis Io GKlntn. )fê-rne 8('f• 

,·ice que dans le grar111!1 bôtele. !"erviC'e 1nédlo11l à bord. 
ISEO partira Jeudi 211 Aol1t 17 h. pour Rourgnz, \"arua. Cunstanhi:a, Odes~a Rutou1n, 

"tte: eh qw se. leva et vint à lui était I =.ri \'~ c armante créature Son mou- a B. P. 176 Istanbul de la Turquie, n'a pas de rapport ni avec 
P· ent éta· 1 · _. le libéralisme ni avec le socia:lism-e. C'est 
t~ e de t · d • JEUN, E HOMME, sujet turc, di"'lo'me~ notre régime à nous et c'est parce qu'il ·~... il a grâce, sa ligne l'harmonie 

••rd s raits, ouceur d expression. d 1 de ~ 1 ~ et f d, u ycee Gala.tasa.ray, possédant Je tuTc est tel qu'il constitue le matériel e plus 
~tpionn:t1:.t c~:C:ta;~n:e: intelljgence et le français, cherche emploi pour tra- important et la p.ler.re fondamentale de 

a bi d b notre ère Tévolutionnaire. 
. ~.~ r eu.' La doctor~sse. vaux e ureau. S'adresser au journal A. Hamdi Baf&l' 
~lltr c.n meme temps, il ressentit une sous « E. H. >. ~'• :n qu.1 l'étonna et le ravit. Ah 1 ( D u «Cumburiyeh) 

011o ,ette Jeune fille lui plaisait La situation générale 
b ,.....""""""""""""""""""""""""""'-=~ ...... ~ 

' '"•• d •. u 1a· e tout cela ne parut sur .. fa- Banca Commerciale ltallana de nos n1archés 
~ Tefe 11ta passer la visiteuse d""vant }uj 

4- 'ma la porte délibérément. f Capital entièrement msé d réserves 
Lit 81i4.244.4i93.91S ~'"- ~~nsultation fut brève et laconi­

~rellv e Lebarrois avait appoTté une 
!;.i:.ae•.'îrad.iographique qui simplifiait les Direction Centrale MILAN 
"''Ir roi · d" 1 Filiules dan' toute l'JTALlE, JST,l\.NBUL 
~l •nt à C. s minutes auscu talion per- IZMIR, LONDR!<:S 
thot\onç.a 1rex de se prononcer ; et il se NE\V-YORK 

:~ ~r d:e ~a:~r~:e;~ n~aÎaoducva;~i 9~~:i:a~~ CréntionR à J'Esranger: 
ton &rave . · d , 11 Banca Co1umer<'iale Italiann (~~rance): 

t'tc arran . • mais un peu e prec.au· Paris, Marseille, Nice, .Me~tou, Can-
•. Kera1t cela en quelques semai- 1 nefl Monaco Tolosa, Beaulieu, bfonte 
lI a· Curio, Juan-ie-Pine, Casablanca, (Ma-

tern Jouta ··1 ) b 'nt ' 
1 

qu 1 aHait écrire immédia- ' roc· 1 r B 1 

J 
.. 0 ur h.1i al a doctoresse Jeanne Helly, Banoa Conunerciale ta H•na e u gara 
. "Un . aire pa d b . 8ofia, Burgas, Plovdy, Varna. 
'l t fille I' rt e ses o servahons. La Ran( 8 Coinmerl)iale ltaliaoa e Greoa 
(
0 
~ déd~· .a-dessus, lui sembla troublée; Athènee, Cavalla, Le Pirée, Salonique. 
~ n~~·· rn:.~11 que ses soupçons étruent Bance Cornrnoroiale Italiann e Ru mana, 
J)L tqtque q 1 ~. 1elle était vraiment si sym- 1 Bu<·nrest, Arad, Brella, Brosov, Cons-
c~ra&t::a de U 1 se retint de mêler à ses tnnza, Cluj, Galatz, Temiscara, Sublu. 

rn~ s rn~ts . f Bn••CR Co1nmorciale ltaliana '!)'' l'Egit~ 
h"1t"'t Il ·<J scienti qiues, pour voLr i- •1 e to, Alexandrie, Le Caire, emunour 

•" •u a-.' e Y répondrait. b "'l'p . t"'es ·1 ManAoura , etc. 

1 

Voici quelle est pour une ecmaine la 
situation de nos produits sur Jes mar -
chés du pays : 

Blé 
Région d'Istanbul, - Comme on a 

commencé à se rendre compte de la 
vraie aituation de la récolte en AnatoHe, 
les prix ont une tendance à la baisse. Le 
blé extra d"Anato1ie a trouvé acheteur 
à 6,25 et celui de la Thrace que l'on of­
frait à 6, 75, a été vendu à 5, 18. 

Région de l'Egée. - Les prix aont en 
baisse et Ja place revient peu à peu à la 
situation normale. SWvant les qualités, 
les prix de vente varjent enb'e 4-6 pias~ 
tres. 

Région de Mersin. - Les prix baig­
sent ; ils sont suivant les qualités. de 2,50 
à 3,50. 

Région de Sam1un. - Il en est de mê 
me pour cette Tégion. Le blé de 2ème 
qualité est vendu à 4, 75. 

D'une façon générale, ce projet de loi 
contiendra des disposiûons analogues à 
celles de la Joj sur la prot.ecûon du blé. 

Les producteurs sont prêts à accepter 
les con:léquences découlant de la fixa· 
tion des prix par le Türkofj~. 

Petegof et Zolatyef 
arrivent 

Le camarade Petegof, cürecteur de J'jn .. 
dustrie lourde soviétique, et le camarade 
Zolatayef, directeur généTal du Turks­
troi, arrivent prochainement pour asai.ster 
à l'inauguration du tissage de Nazilli. 

Pour améliorer la qualité 
de nos opiums 

Trabzon, ::;amsun. 
ROL~ENA pnrtirn snm611i 01 

BrinrlisJ, \'enise et Trieste. 
Aolit A li h. pour Salonique, Méieilin, lzn1ir, Pir6e, Patras, 

---t .... J---
~ervÎl'8 cnn1hind av~<' leR luxueux pnquohota de11 ~ooiét611 ITALIA et COSVL.ICII 
~auf ,·arlations ou retards pour le!tque11' la eo111pagnio no peut pa.9 êtro tenue reapon· 

1ablo. 
La Compagnie d61ivro des hillota di1ects pour tou!J l~s ports 1lu :ord, ~u1l eL Cantre 

d'A1nérlque, pour l'Australie, la Nvu\'elle Z1'ilande et l'i'~ tr'-'me·Orieut. 
J.n Compagnie déli,·re des billets n1ixtes pour le pnrcoun 1naritirne terrestre Isinnbul­

Paris ot Istanbul-Londres. Elle JéJi\·re uu,si les hilleta .Je l'Aero·l'~Rpree110 ltaliana pour 
Lo I'irde, Achl>no1, Brinr1i11i. 

Pour tous r nsttignement'I 11"t1:dressl1 r \ l'A.i{nnc·t' Ot"in1~ralo du f,Joyd Triestino, .Merkez 
Hlhtim Han, Gnlntn, Tdl. .j47TH et i'1. JJon Hurt11111 de f•tjra, lia:Htn4 Sf1r11y, Tdl ~4870 

FRATELLI SPERCO 
Quais tic Gnlala Ciulli nll1tin~ ~tan H5-!17 Tt'h'ph. ~47H2 

Dépm·ls pour 

Anvers, Rotter<lprn, Arnster­
dam, Hambourg, ports clu Hhiu 

Bourgaz, Varna., Constantza 

.. " 

" { '/!Jll>t'B '' 

'' ( Jre1tcs ,, 

" (]{y•lf8 ·• 

•j ( Jre1tta " 

Il /.yo/ilJ 
Pirée, U('nes, Marseille, \"alence ·• i,Î111 n 

,1/artt '' 
flfr1ru, '' 

/ Co1111mu11it•s 

f mpagu1c Hoyale 
:\éerla11J11ite d1~ 

='avl~tion à \"ap • 

" " 

" " 
Nippon ï usen 

Kai1ba 

l>nlt•s 
(aauf 11npr~l't1) 

nirs le :!/:! .\ot'lt 

\·ers le 1 :! Sept 

le 29 Aol'.ll 
8 Sept. \'<rs le 

\~ers le lH llct. 

v ·ra le Ili l\uv. 

1~ ra à. r" ' 1 se Tetrouva seul et se 

1 

Banca Conimerciale ltaliana Trust Cy 
p "eu..- lever, en tenant sans y J'eter New-York. 
o~ ~•af'h • 'tlit r la Pr .1; e de ses consultations. Banca Cornmerciale Italiaoa Trust Cy Maïs 

On M.it que la djrection du monopole 
des stupéfiants a'Vl&Ït aTrêté certain.es 
mesures en vue d'améliorer les opiums 
turce. Elle avait fait connaître en même 
temps, par une circulaire adressée aux 
villageois, les méthodes à employer dans 
la manipulation de ce produit en recom­
mandant tout particu1ièrement aux in­
téressés de ne pas placer les graines de 
pavot, après Je1 avoir passée.s au crible, 
danF des récipients en fer blanc ou en 
fer. Ces mesures avaient donn~ de meil­
leur, rét11ultats. Nous apprenons que le 
monopole des .stupéfiants aurait décidé 
d'allouer dei primet aux villageois que 
cultiveraient J' opium dans ces bonnes 
condition.a et d'acheter leurs produits à 
de! prix élevés, de préférence aux au -

C. I. T (Compagnia Jtaliana 1'uri•mn) Organisation )ln11dinl1• de Vuya,.es. 

l:'ni~r dti Vid;nud erc ... fois, une cliente lais· BoMton. 
·~,· .. t fois 

1 
•. crnere elle ; pour la pre- Bnu1·e Comm,i.rci1tle ltaliana Trust Cy 

va: • un Phlladelphia. 
~· .......... ltÀH1e sort~~ession d'un c départ > Affiliation@ ù !'Etranger: 

•te)[ quoi vais . Banon dttlla Sviz~era Jt.aliana: Lugano 
tv • -Je songer muTmura Bellinzona, Ctuasao, Looarnu, Men-

111; la;, il drisio. 
· songeait cependant, malgré Banque Françaiae et ltalJenne pour 

II h"<lu'ici, la • ' I l'Am6riquo du tiud. 
die "'.i a"a:.it ~Jence l'a'°'ait accaparé. (en J.l .. re.nce) Pa.rit. 
h .. -li~~ Voue t t . {en Argentine) Buenos·Ayres, Ho-
~"'&e..r • toute ou_ e ~ Jeunesse &tu 4 aario de Sunt.u . .Ji'é. 
lltrr d, l'arn sa passK>n. f.st--c.e que, par (au Hr6s,il) Sau-Paol?, Rio~~e-Ju-
'lllt le / II our allait ~e mettre de la neiru .Santos, Dalua, Cutiryba, 

1 
rit · en reat · d t'ortd Alegre, H.ill Grande, H.ecife 

~ r_ tntrigue' . alt éconcerté, gaie-
1 t "<: 1 et h 1 ') (Pernumbuco). 

Cqtll\· P aeer d ' mac ina -c.ment, 1 : (au Chili) Santiago, Valparaiso, 
li "1êe. evant la glace de la (en Colombie} Bogola, Baran-

'ob,,_~ "it un quilla. 
I' ._e ira d " ·d ~ • au'C n garçon, mince et (en Uruguay) .w.ontev1 eo. 
l~llr ~t n'av '.Yeu.x noirs, profonds, dont Banca Ungaro-Italiana, .f!udapest, Hat-
~ •. l~ f ait 1'1en de d, 1 . D' il- ,.80, }(jskole, Mako, Korn1ed, Oro&· 

lavaj ernrnes 1 ep aiaant. a haza, Szeged, etc. . 

Région d'Istanbul. - li n •y a pas de 
changement comparativement à la se -
maine dernière. Les prjx aont fermes. 

Région de Samsun. - Les prix se 
maintiennent ; ils varient entre 6-6,25. 
La situation de la r.écolte est bonne. 

/ Raisins 

1 
Région de l'qée. - Le marché eet 

calme, vu la fin d.e la saison. Conune on 
envisage que la récolte de c.ette année 
sera p·Jus abondante que ea devancière, 
les négociants exportateurs peneent à se 
défa.ir.e de Jeurs stocks anciens. 

Le développen1ent et 
l'amélioration de 

nos cotons j"ll•·là t bien. Ou· e trouvaient beau, il Banco ltaliaao (en Equateur) Gayaqwl. 1 
\li i>la: qui ve . 1

• les femmes ... Mais 
• Se i.sa,rnit } Ri~~ nde ]partir, est-ce qu'il a:!~~t~uliano (au P~rou) .~irua.l. Are- tan~eoaus~ avons déjà .signalé les lmpor -
t •.• C:'·a·jer .. , E e e prouvait... I quipa, Ca1Jao, Cuzco, TruJi_llo, 'l'oaau, 'l;;-Ludes en cours au sujet de nos 

1l'k,,J:>t~ etait . Pouscr une doctores~ J MuJlleudo, Chiclayo, Ioa, Piura, Puno, cotons. La détermination des eapèce• à 
de tvu •1 nouveau · b Chincha Alt.a. cultiver et de leurs résultats seront défi-
"' r~p· "· qu'il d , , s.1 ;ru~que, S1 I .; . . li:;a.~ 4: avant d Ut s accordez un peu I Hank llaudlu,,·y, '\r. \Varaiavie S.~· \'a.r- nitivem.ent connus au cours d_.e la cam -

4'· e Passer à la suite de ses/ SO\ie, Lvdz, Lubilo, Lwo,v, 1 ozan, pagne actuelle. La sélec.tion de nos co· 
~- - ao· \\'duo eto. tons dans la Tégion d'Egée, est assurée 
;ot.tor~1r, J) écr· . 1 Hrvat1k1t llunka D.~>. ~agr.eb .. Sousaak. par la sta N '11'~lll SC, ~Pérainvtit à Jeanne HeJly_, 

1 

~uciata llaliaua di Cred1to, M1laa, tian de az.i!H et par celles ins~ 
"- qu'elle lui répon Vienne. /!allées à Manisa, Kasaba, Ak(IChfr. Kirk· 

~ le ~~-"• répond· biègo de Jstanbul, Jtue Yoîvoda, Pa· agaç et Bergama. 
'V~ nlu,1re. Il attenJt .Pas; et n'avait pas Jazzo Karaküy, Tdlépbone Pértt D'autres essais ee poursuivent égalr. -

11clllc t:n. Dlus dit noanmoins, hanté 1 44841-2-3-4-6. ment depuis plusieurs année9 dans la val-
tollp intf!:Lg~ Pa~ le souvenir du doux 

1 

Agence d'l~taubul AllaJamciyan Hau, lée du Sakarya. Ils sont conclu:inits pour 
tl) &a - nt. r.nfi 1J1rection: 'l'iil. ::!~~. -Opérations.~dn;: les graines cadJ"ala> q.w· ont donné les 
,..... 0 tt .. f"ireiofution · .

1 
n, prenant tout à 2'.2Hlb.-Portefou1lle l>ocu1nent. 2t00a. 

••1e, '10.ar~nt : J Partit pour Cler- ! Pohltion: 22Ul t. _ Change et Port.: meilleurs ... résultats. 
l..it _ . e ou 1l arriva le soir-mê· 1 :?.tYl:l. De meme, toutes les dispositions sont 
~ ·•1a.1

10
n > Ageuc_, de Péra, Iatiklal Cadd. 247. Ali prises dans d'autres régions qui se prê .. 

ll.!i fl:l, ,.tira. lat-:lait modeste. Girex, fré ~u1nik. lian, Tél. P. 10-lti. / tent à la culture du coton pour en inten-

Voyagus ;, forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes el a1lrieus.- 60 % de 
rtrfuction IUI' lra (l/&etnÎUR de f'er /U&lit,18 

S'adresser à: l'RATELL! SPERCO: Quais de Galata, Cinili Hihlim llan95-!!7 tres. 

Adjudications, ventes et ==..,.,,===-==""===~~=--"!"":"=~·N,,,1.""
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achats des départements L ES M Q S E ES ----Vo 5 

officiels 
Le Ministère des Travaux Publics, sui 

vant cahjer des cha:rgee, que r on peut 
se procurer moyennant 990 piastres au 
Ministère, met en adjudication pour le 
30 septembre 1935, la fourniture de 30 
cylindres compre .. eurs de 1 0.000 ton -
nes chacun, mûe à la vapeur, au prix de 
Ltqa. 198.000. 

••• 
La Direction des fabriques rniÜta1rea 

met en adjudication pour le 10 octobre 
1935, )a fourniture de divers articles 
dont le coût total est évalué à Ltqs. 
142.000 et définis Jans un cahier des 
charges que l'on peut se procurer contre 
7 Ltq1. 

• • • 
L'administration du monopole des ta· 

b?....:s suivant cahier des chargea que r on 
peut se procurer à sa suceur.sale de Ka­
bata~ met en adjudication pour le 10 oc­
tobre 1935. la fourniture de 2 autos-pom 
pes pour Ltqs. 4.400. 

ETRANGER 
-o--

La belga 

·-
Musée de• Antiquités, Çinlll Klo.•::: 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous Ica jours, M-.it le mardi, de j 
10 à 17 h. Lea vendredis de 13 à 17 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
aauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 50 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et musulmans 
d Sule11ma1d11e : 

ouvert tous les jours, MUf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Muste de Yeàlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

17 h. 

Musée d• !'Armée <Ste.-Irène) 

ouv~rt tous Jes jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

1111pl'i111 e •• 
chez 

IMPRIMERIE· RELIURE 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
T616ph. 434!!8 -·-

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 
PRIX MODtRtS 

TARIF D'ABONNEMENT 

1'11r<1uic: 

1 an 
6 mois 
3 

J,ttJS. 
13.60 
7.-
·1.-

.Elrnnot•r: 

l 811 

tJ n101s 

3 1noi~ 

Llc1!!. 
2~.-

12.-
1;.5() 

"clll; \"~1r. Av &on nette, Une dame vin Succursale d'l~1ulr si fier le rendement. C'est dans cet ordre 
1\,. · R'tla li ·ec des rid d h t Locauou de coffros·fort.9 i\ Péra, (jalata I d'idées que des expériences d'acc1ima· 

1
, a .. _. essernbl · • 

1
. Iataubul. . tation se font actuellement da.n• ledl ré-

f • d· ...,,..tt ~- d ait a image qui • ''HEQU''" 

Bruxelle1, 27 A A - Dans son dis· i •-=======--~--~-.... ----
cours devant l'as.semblée semestrielle del ---- · 1 t:ff ' e e r es et es c e· ~ 

•-·1 lt, r ~• e"" , . tiERVICJ.:! TRAVELLE!tti u ,:,., ·. 'g,·on• d'Ela . d 1 "'QJ i~r eSJ:>ect rnemo1:re. .. . ziz et e Malaty.a où es con· 
~-....... \1: Ueux, Tayonnant et déjà!~:;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;; ditions locales permettent d~ pratiquer 

•oi, )0 tre fille,rn d 1 sur une grande &:.belle la culture de co· 
t_: •L-. a ame,peut-e1le me re- Nous priona nos correapond anta ton et où l'on projette de CTéer une sta-

la Banque nationale. le gouverneur, M. • JEUNE HOMME suj. turc con 1 
Franck, ee félicita de rexcelJente tenue français, anglais, correspond~ce, b:n ~:cc 
de la belga et il déclara notamment que/ tylo, ayant notion• de comptab·1·t ·. b' 

f d d"- 1' · d · d " e, .-n phar un frdanc d~ on ~1•· ""da isadt1on ... es Jnhtro uit auprès clientèle cotonnades. 

COLLECTIONS de vieux quoti.dleM d'Il!­
tanbul en la.n~e tran , de> années 
1880 et nntértt'UreS, ocraient achetœs a un 
bon prix. Adrc=r o!tres à c B ·~Ju> 
prix et lnd.lcat!Ollll .i... années sous C av~ 
'"'· urto-~...,f~ éventuels de n'écrire que sur 1m seuil tion de sélection.> 

on transforma la dame. côté d e la feuille. Deo récentea déc:Ia:ation• du min'- -

c .a.n~e:i, oté d un m1 uar • ne ut etre 

1 

c erche. emploi. Prét. mod. RC:f. de 1 ~r 
ubli1e. ordre, Sadr. à la B. P. No. 1081 1ou1 J.K. 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE ·MATIN 
La Turquie reprend ses 

droits qui lui avaient 
été volés 

1 dans le Curnhuriyet et la République : 
\ cTout Turc aimant sa patrie, écrit-il, 
1 attend avec impatience le jour où nos 
mines de fer seront exploitées au profit 
de lïnduslrie locale. 

Au nombre des entreprises que la Sü-
c Nous lisons, constate M. AE Naci mer Bank s'est chargée de réaliser, il 

Karacan, dans le Tan, que le premte,'" ob- faut encore citer la création de fabriques 
jectif et le plus essentiel, dans la voie du de matières chimiques, aussi utiles en 
relèvemeat de l'économie turque sera as- temps de paix que nécessaires en temps 
suré dans le délai le plus court, à la fa- de guerre. 11 ne faut pas oublier que les 
veur de notre prerni.er dplan 

1 
q~nqu~n- gaz délétères seront au nombre des ar-

1 . l la Turqwe ans a situation . l • d l na . p acer 1 . d • d 1 mes qui seront emp oyees ans a guer-
d 'un organisme comp et et rn epen ant d d . N d donc pou-• · A · re e emam. ous evons 
Constl.tuant un tout econom1que. pei- . . ' . . eux mê v 01r nposter a nos ennemis SJ, - -

ne ces paroles ont-elles été prononcées mes, se servent de cette arme. 
qu'elles ont déjà été réalisées. En effet, Pour montrer combien étaient il­
un bref calcul nous suffit pour constater logiques les discussions auxquelles 
que nous en sommes encore à peine au on se livrait jadis, pour savotr s'il 
\6ème mois d'application du plan quin- y avait lieu de donner la préférence 
quennal. à j' agriculture ou à l'industrie, il suffit 

Le voeu d'Ismet lnonü s'est réalisé. de rappeler que nos cotons qui, autrefois, 
c li faut, avait-il dit, que les cotonnades ne trouvaient point d'acheteurs à l' étran­
de la Turquie cotonnière soient aussi a- ger. ~atisfont à peine aux besoins de nos 
bondantes et à aussi bon marché que les propres fabriques. Celles-ci ant déridé le 
céréales de la Turquie agricole.> front de nos producteurs de coton, tout 

. !I LA BOURSE 
1 • 

Istanbul 26 Août 1935 
(Cours lie c lôture) 

rn.MPJU:NT:'i 
Intérieur 94.25 
grgani 19.33 
Uniturc 1 

Tl 
III 

\fü.-
27.95 
2G.20 
2().iO 

OBLIGATIOl'iS 
Quai~ 1026 
B. Représentatif 40.40 
Anndolu I-ll 40.76 
Anadulu Ill Ml.211 

I 

ACTIONS 

De ln R. T. 
I~ Bank. Nomi. 

58.00 
9.50 

Au porteur U.50 
Porteur de fonds OO.-
Tramway 30.60 1 

Anadolu 25.-

~irket-Hayriyo Hi.OO 
Régie 2.30 

Téléphone 
Bomonti 
Dercos 
Ciments 
IUihnt day. 
~ark day. 
Bul ia-Karaidin 
Droguerie Cent. 

13 ..... 
- ..... 
11.--
12.96 
9,50 
o.96 
t.66 
4.~ 

CllEQl'ES 

12.03.­
G25-

7U.Hi .rJ() 
4.7:,'Jj(J 

\) 70.50 

19.10.!JJ 
4.t\I ...... 

5.81 . .d 

C'est là l'expression exacte du proces- comme nos raffineries de sucre ont amé­
sus d'industrialisation de la Turquie, pays lioré ln situation de nos producteurs de 
de matières premières. . 

1 

betteraves. Les fabriques d'étoffes en 
Lors de l'inauguration de la .V.e Fotre laine ont procuré de grands profits à nos 

1 · l d'I · tr ministre de nternationa e zm1r, no e • éleveurs de moutons. La fabrique de cam-
l'E · f J M Celai Bayar a ] conom1e na 10na e, · '. garn de Bursa, en particu ier, sera un 

Les émigr•"1'• de Youuoslnvie ont 
commencé à affluer en notre ville. On 
les voil en train d'être placés ù Top­
h:m1~ dnns les camions <111i les cornln i­
ront à la Maison lies Emi{Jrés. 

Paris 
Londro~ 

New-York 
Bruxelles 
Milan 
Ath(•nM 
Genh·e 
Amsterùam 
Sulla 

Prague 
Vienne 
Madrid 
Berliu 
Bolgrnde 

8.'J.71.50 Varsovie 
2.4.3.02 Budapest 
1.17.50 Bucarest 

Ci3.!.>9.92 Moscou 

01.97 8' 
:.w.oo.88 

4.21 ...... 

4.61·" 
œ.11.Jf 
lù.98. ..... 

· d' • 1 · 1 1 urte pour attem- l m 1que, a voie a P us co . l d important facteur pour le déve oppement DEVISES (Ven tes) 
dre le but : « Le princip~. e~1~nt1

1;, .e de l'élevage des moutons dits« mérinos>. 
la République turque est d eta ir equi- Si nous examinons tous les avantages é-
1.b d r · · turque sur un double 1 d'ff' f b . LA VIE SPORTIVE l Par contre, chez nous, les sportif~ 

sont en grande majorité des ho~~es q:U1 
gagnent leur vie. Dans ces cond1t10~s: ils 

Manisa-Mugla 4-0. 
20 F. fran,aig 

1 Sterling 

Psts. 
168.-
62&.-
125.-
198.-
82.-

Pst1. 
1 Schiliug A. ~ 

1 re e econonu; , . • conomiques que es 1 erentes a nques Altinordu (Izmir )-Civril 6-1. 
1 Peseta 26-"" 

fondement. Cet eqmhbre s:r~ .asure ~e 1 fondées jusqu'à ce jour ont apportés au Notre athle' t1'sme a' la ve1'lle 
jour où nous ~urons compl~te ~ la fois , pays, nous verrons quels profits immen-
la grande agncultu~: - c e~~-a-dire la ses ln Turquie a commencé à retirer du 

Le tour cycliste 
de l{oumanie 

l Mark 4i-J 
Zluty 23 

20 Leis 16. 

1 Dollar 
20 Lires 

production des matieres prem1eres et plan industriel dès la troisième année des Olymp1'ades balkan1·ques 
lïndustrie. > de son exécution. Lof"que la seconde 

En matière d~ coton, nous pouvons partie de ce programme aura été égale- --
citer ce résultat mcroy3:ble : la .conson;i- ment exécutée, une ère de prospérité et !' ' · tt t h ff t Remzi est en train de faire de en -
mation inteneure a a em un c. i re , res de r1'chesse s'ouvrira pour le pays. > 

ne pourront jamais remplir les conditions 
requises pour le sportman idéal. li Y_ a 
même chez nous des pères de famille 
parmi les détenteurs de .records de cour­
se et autres. 

11 y a beaucoup de choses à faire pour 
remédier à cette situation. Pourquoi ne 
pas organiser, par exemple, tous les ans 
un grand concours sportif avec récom -

Bucarest, 26 /\. A. - La prem1ere 
étape du tour cycliste de Roumanie, Bu­
carest-Caracali ( 1 70 km.) s'est courue 
hier. En voici le classement : 

0 \<'. Belges 
2Q. l>runhmes 
20 !". Suisse 
~O Levas 
:.!O C. Tnbh1uos 
1 Florin 

24.-
820.-
24.­
U.'l.-
81.-

20 Dinars 66-" 
J Tcb3rnovitch 31·-
1 Ltq. Or 9 
1 M~cidiye O.~ .t 

Haukooto li' 
d traînement. .. Il parcourt 2 8 fois de sui-

voisin de celui de nos exportations au-
trefois, de façon qu'il a fallu accroître L'i'nspection Q"énérale te la piste du Taksim en vue de la cour-

f d ', se de 10.000 mètres. Entre.temps, j 
la production pour satis aire aux eman-

1er Nikoloff (Bulgarie), 
2ème Zygmunt (Pologne), 
3ème Lipinsky (Pologne). 
Le cycliste turc Talât s'est classé on-

Les Bourses étrangèreS 
des de l'extérieur. de la Thrace m'entreti<'ns avec Adil Giray. 

Pour la plupart des matières figurant - Quels sont, lui dis-je, vos espoirs 

penses, entre nos élèves de lycées et d'U­
niversité.-- I Il y a, à Istanbul, un collège 
américain. Il dispose d'une organisation 
athlétique parfaite dont on n'a guère vu 
la pareille depuis 50 ans dans aucune de 
nos écoles. La High school, l'école alle-

zième. Clôture du 23 Août 1935 
BOURSE de LONO HES dans le plan quinquennal _ sauf J'in- On sait que le généra.] Kâ~im D.ir~k, «il- j en ce qui concerne les jeux balkaniques 

dustrie du fer et l'industrie ch:mique - bay > (gouverneur) d Izmir, a etc nom- de cette année ? 
La course d'autos de Berne 

la tâche entreprise sera achevée à la fin mé inspecteur général de la Thrace. cNous - Vous voyez que nous travaillons. 
de cette année. Quant au fer et à la chi- ne connaissons pas personnellement Nous espérons que nos efforts seront ré-

d b h · !e général Kâz1m, dit le Zaman. Toute- compensés en arrivant bons troisièmes.·· 
mie, destinés à être eux ranc es im-
portantes du travail national, )'oeuvre à fois, nous entretenant récemment avec un - Croyez-vous que ce sont les You-
entreprendre sera terminée en un laps de intellectuel impartial d'Izmir, comme goslaves ou les Grecs qui décrocheront 

nous lui demandions quel est létat de le premier rang ? 
temps très bref. 

mande, qui n'ont relativement qu'une 
poignée d'élèves, organisrnt des fêtes 
sportives qui devraient nous servir d' e­
xemple. Pourquoi n'en faisons - nous 
pas autant dans nos écoles ? 

Berne, 26. - A la course d'automo­
biles, sur un parcours de 145 kilomètres, 
à laquelle ont participé 1 8 machines, 
J' Anglais Sea man est arrivé premier en 
1 heures 5 ', Tafanelli second et Mase­
rati troisième. 

15 h. -17 (clôt. oil) 18 h. 
New.York. 4.llüüS 
Paris 75.07 
Berlin 12.335 
Amsterdam 7.Bi:!:.!O 
Bruxelles 29.48& 

(aprl·s cJ4Ù 
4,gœl 

75,10 
1 l!.ss6 
7.s8'f& 
2'J . .-

6().611 
d cette ville, il nous répondit : « Izmir va, - Il est impossible de le prévoir. Il 

De ce pas, la situation, ans un an, se-
ra la suivante : chaque zone de J'Anato- tant bien que mal. Mais nous avons, ces arrive souvent qu'un athlète qui réalise 
lie sera ranimée par la présence d'une jo.urs-ci,. u.n c~agrin : notre vali, le gé- les cent mètres dans un temps de 11 se-

. · d · Il · d • d t . h neral Kazun s en va. > con des en mette 1 2 pour réaliser la mê-entrepnse m ustne e m epen an e , c a- . • • . , , l' 
que zone aura sa part du plant.in- .Effecttvemen.t, le ~ene~a~ a laisse a lz- me distance. Bref, le résultat de épreu-

d • · • J d t c1•ux Il a ren ve dépend de l'état psychologique, du 

- Appréciez-vous la gymnastique sué 
doise ? 

- Ne m'en pa.rlez pas ... Elle est bon­
ne tout au plus pour les malades. Com­
ment un jeune homme qui n'a fait jus­
qu'à 18 ans que lever les bras en l'air et 1 
tourner la tête à d·roite et à gauche pour­
ra-t-il, après cet âge, mettre en vali;ur la 
matière brute que constitue son corps et 
entreprendre la conquête de y.ecords ? 
Un corps doit être travaillé pendant qu'il 
est encore petit ; il faut discerner les par­
ties de ]'organisme qui doivent être ren­
forcées, le coeur, le foi, les poumons, de 
façon qu'arrivé à l'âge mûr l'athlète 
puisse entreprendre quelque chose de 
sérieux. 

La course pour le grand prix de Suis­
se, sur 509 km. a été gagnée par Carac­
ciolo, .ur « Mercédès >, suivi par Fagio­
lo, également sur « Mercédès > à la mo­
yenne horaire de 145 km. 

Milan 60.&6 
Genève 1&.20?.5 

Athènes 621. 
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dustriel, son niveau e prospente et ac- mir es souvenITs res pre ~ . -
• • J' • 1 d • li t ' 1 ·11 de grands ser moral de 1' athlète. Il peut être affecté au tivité de son trafic s accroitront, ecou- u ree emen , a a v1 e, - Epreuves athlétiques 

de Milan Turc 7 t 12 HJ33 
Banque Ottomane 

Jement des produits du pays sera assuré vices dans la voie de sa reconstruction. Il maximum par un léger refroidissement, 
les nouvelles fabriques du pays dépense- a multiplié les voies de communications et par une simple moustique qui aurait trou 
ront, au bas mot, demi million de ton- a veillé à l'entretien permanent de blé son sommeil. 
nes de charbon de plus, 20.000 ouvriers celles déjà existantes. Il a obtenu aussi - Que vous semble-t-il qu'il faille 
de Jus auront du travail - ce qui signi- des résultats très importants au point pour assurer le développement de notre 
fie ~u parn pour 100.000 compatriotes, de vue de l' entr' aide sociale ... Une de 1 athlétisme I 
et la possihilité d'un niveau de vie plus !ses qualités les p~us JTemarquables est,, -;-: Cette oe~vre do!t êtr~ co?'1"?encée 
'l ' son activité. Au lieu de demeurer au siè- a 1 ecole. Apres que 1 on s est iete dans 
e eve. 1 d 1 1 . d ff . ' 1 . , .Quant à la portée politique de no- ge de son vi ayet, noyé ans es pape - a :'If! es a aITes, on ne s occupe Pus 
tre relèvement économique, elle peut rasses, il s'est livré à des inspections fré- séneu~e?'1ent ?e sp~rt. To

1 
ut au ?lus ?d~ut 

être définie comme suit : la Turquie re- quentes et continues afin de tout voir et on contmuer.a pratiquer ·e tennis et au 
prend ses droits qui lui avaient été vo- de tout contrôler de ses yeux. tres spo.rt.s legers. En ~urope, et surtout 
lés 1 Après nous avoir exposé tout cela, no- ~n ~m<"nque, les. athletes sont ~ous .d.es 

Milan, 26. - Aux épreuves athléti­
ques internationales, la course du demi 
mi1le sur terrain plat a été gagnée par 
Lanzi, de Milan ; le cent mètres par T oet­
ti ; le mille par Beccali ;, les trois milles 
par Cerati, tous de Milan. Le saut en lon-1 
gueur a été remporté par Caldana, de 
Florence. 

BOl'.RSE 
J,onùres 
Berlin 
Amsterdam 
Paris 
Milau 

----
4.9725 

40.29 
()7.77 
6.62 

8.196 

li y a un siècle, la Turquie était un tre ami d'Izmir a terminé en ces termes ~ud~ants ~es lycees. et t~s ~mvers1tes. 
pays qui répandait sur tous les marchés excellents : < Voici le vali que nous avons n ,ieune o~e qu1 ~ a~t . u s.port. a.u 

d . les duits de son industrie 1 perdu 1 Toutefois, ce que nous per- college, quand il arrive a 1 Umven1te, 
mon 1aux pro • ' 1 · • d • d · 
domestique ou artisane. dons la Thrar:e le gagne. Et comme la gr ace a, a matu:1te e son age, ev1ent 

La gymnastique suédoise n'est plus 
aujourd'hui nulle part en honneur. En 
Suède même, elle a été abandonnée. 
Comme je vous l'ai déjà dit, cette métho­
de est bonne pour les malades et non 
pour les hommes sains.» 

La R 'volut.I· de la technique occi- Thrace est une partie de notre pays plus un athlete parfait. Tous les recordmen 
e on 1 d 'l' d'U · · ' M · dentale grâce à ses ,grand moyens a eu importante qu'Izmir, le transfert du gé- so~t e~ e e".~s mvers1te. ais en. -

non seulement pour effet de chasser les néral Kâzim est une bonne chose, dans ~u1te, .des qu ils s~, lancent .dans la, vie, 
articles turcs des marchés mondiaux, !"intérêt général du paye. > ils quittent la carnere s~ortlVe et cèdent 
mais en se faisant prier pour acheteT les La Thrace est, en effet, aujourd'hui, la place à de nouveaux Jeunes gens. de 

M. S. 
( Du Haber ) 

Le championnat 
Turquie de foot-ball 

produits de notre sol, elle nous a ré- de toutes les parties du pays, celle qui - ---- - -
duits au rôle d'un pays puTement agri- assume le µlus d'importance. Il ne suffit d'hui que des regards de convo1tlse se 
cole. Ceci ne signifiait pas autre chose que pas de consolider sa situation au point de posent sur elle, nous en avons compris 
la condamnation de tout un peuple vue militaire seulement. Nous sommes te- pleinement la valeur. Il faut que rEuro­
à payer le tribut. La différence entre la nus d'y faire régner la plus grande pros- péen venant de Bulgarie puisse se rendre 
Turquie impériale et la Turquie républi- périté dans le cadre de la civilisation mo- compte, dès qu'il traverse la frontière, 
caine est celle qu'il y a entre une colonie derne. Comme nous l'avons toujours dit, des succès du Turc et de son esprit de sa­
et un pays maître de ses destinées. la Thrace est la .preuve de ce que nous c1ifice dans le domaine de la reconstruc-

Adana, 26 A. A - La rencontre 
« Torus sport > (Curukova) 1 contre 
« Yildiz » (Diyarbekir), s'est terminée 
par la victoire des premiers par 5 buts 
à 1. 

••• 

A ce point de vue, nous pouvons cons- sommes un pays européen. tien du pays. La désignation à la tête de 
tater avec une juste fierté que les fabri· ... Ce n'est que le jour où nous au- cette contrée du gouverneur qui a fait ses 
ques que nous créons sont le monument rons assuré la prospérité matérielle et preuves à lzmfr et qui a conquis à un si 
de pierres et d'acier témoignant de notre 1 morale de la Thrace que nous serons réel- haut degré la confiance et la recon • 

E.skisehir, 26. A. A. - Résultats des 
matches d u championnat de Turquie, 
Gençler Birligi (Ankara) - )sparta 9-0. 
Eskisehir-Afyon. 4- 1 . 

• • • 
intention d'être nos propres maîtres. > lement les maîtres de ce pays. naissance du public de cette province est 

• • • Cette province a été beaucoup négli- un événement que nous saluons avec sa-
Aydin, 26. - Voici les ré!lllltats des 

matches comptant pour le championnat 
national : M. Yunus Nadi aborde le même sujet 1 gée pendant des années. Mais aujour - tisfaction. > 
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LA VE~GE 1>'1'1'~0N 
Par D. H. Lawrence 

- ·-
Traduit de 'l'•njlals par ROCiER CORN~ 

CHAPITRE IV tiez. li n'y a ;rien autre à faire. Il faudra 
que vous le supportiez. Mais nous ferons 

LA ST ATUT D E SEL tout notre possible pour vous. Je ferai 
tout mon possible pour vous, dans la 

- Mais je ne puis pas le supporter - maladie comme dans la santé. Voilj. 
toute seule. Il ajouta 

Les larmes commençaient à coul.er. li - Vous n'avez rien appris de votre 
y eut un silence complet. Puis, on enten- mari ( 
dit Millicent qui pleurait avec sa mère. - ]'ai reçu une lettre - sanglots -
A vrai dire, le docteur pleurait aussi ; de la banque, ce matin. 
c'était une âme ouvert·e à l'émotion, à la - De la banque / 
sympathie, et il avait plus de quaTante - Disant qu'ils m'enverraient une 
ans. pension de tant par mois de Ml part, et 
n - Calmez-vous, calmez-vous, vous qu'i l se portait bien, mais était en voya-
n' êtes pas seule, dit le docteur d'une ge. 
voix terr.e-à-terre, après s'être bruyam- - Eh bien 1 alors, pourquoi ne pas le 
ment mouché. Je suit ici pour vous aider. laisser voyage-r ( Vous avez de quoi vi-
Je ferai tout mon possible. vre. 

- Je ne puis pas le supporter. ] e ne · - Mais me laisser seule 1 dit-elle, une 
puis pas le 9llpporter, pleurait la femme. note de brûlante indignation dans la 

Nouveau silence. On. se moucha enco- voix. Partir et me laisser avec toute la 
re, puis la voix du docteur : responsabilité. me laisser avec tout le far 

- Il faudra bien que vous le wppor- deau 1 
1 

- Eh bien 1 pourquoi vous faire du 
mauvais sang ? C'est plutôt une chance 
d'en être débarrassé 1 

- Certes, c'est une chance, dit-elle 
avec rage. Quand j'ai reçu cette lettre, 
ce matin, Ï ai dit : cPuisse-t-il t'arriver 
malheur, démon égoïste>. Et j'espère 
bien que mon voeu sera exaucé. 

- Voyons, voyons, calmez-vous 1 
Cela n·e vous fera aucun bien de vous 
mettre en colère, je vous assure. 

- En colère 1 Mais je suis en colère 1 
Je suis bien qu'en oolère. Il y a huit jours. 
je n'avais pas un seul chev.eu gris. Et 
maintenant, regardez, là . . . 

li y eut un eilence. 
- Eh bien 1 voyons, calmez-vous. 

Tout ira bien. Vos cheveux n'en sont pas 
moins magnifiques. 

- Ce qui me rend si folle de rage, 
c'est qu'il ait pu partir ainsi, sans un 
mot, avec ce parfait sang-froid. Ça me 
donne envie de le tuer. 

- Avez-vous jamais été heureux en· 
semble ? 

- Oui, au début. En toot cas, moi, je 
l'aimais. Mais rien ne peut tenir avec lui . 
Il se gardait toujoun, il ne pouvait pas 
se donner ... 

- Que voulez-vous, dit le docteur, le 
mariage est un mystère. Je suis hi.en aise 
de ne pas en être encombré moi-même. 

- Oui, pour rend.re la vie d'une fem 
me misérable. C'était la mort, de vivre 
av~ lui. Il semblait tuer tout en vous. 
On ne pouvait pas se disputer avec lui, 
et puis se raccommoder. Il était tranquil-

le, tranquille dans ses colères, et égoïste 
jusqu'au bout des ongles 1 J'ai vécu avec 
lui douze ans. Je sais ce que c'est. Tu­
ant 1 Vous ne pouvez savoir ce qu'il 
était. .. 

- J e crois que je le connaissais. Un 
blond ? Oui ? dit le docteur. 

- Oui, plaisant à ·regarder. Il y a une 
photo de lui dans le salon - prise au 
moment de notre mariage - et une de 
moi. Oui, il est blond. 

Aaron devina qu'elle cherchait une 
bougie pour entrer dans l·e sa.Ion. Il fut 
tenté d'attendre. de se laisser voir, de 
tout accepter à nouveau. Diaboliquement 
tenté. Puis, il pensa à la voix de sa femme 
et son coeur se glaça. Sa prern.ière im­
pulsion le reprit. Aussitôt pensé, aus­
sitôt fait. II tendit le bras, derrière Le ca­
napé, par terre, là où retombaient les 
rideaux. Oui, ]'étui était bien· là. Il le 
saisit. Sans attendre une seconde, il sor­
tit de la pièce et traversa le couloir sur 
la pointe des pieds. Il se dissimula à r -
autre bout, près de la porte d'entrée, 
der.rière les manteaux qui pendaient à un 
9Upport. 

Au même mo~nt, sa femme sortit 
dans le couloir. une bougie à la main. 
Elle avait les yeux rougis de larmes, l'air 
fatigué. 

- As-tu laissé La porte du salon ou­
verte ( demandat-elle à Millicent, pTise 
de soupçon. 

- Non, dit Millicent sans sortir de la 
cuisine. 

Le docteur, de son pu feutré d
0

ori-

Auis aux acheteurs à Istanbul 
de la bière BOMOnTI en bouteilles 

La So<"i\'.·té Bomo1 ti ri;sl'r vt' 11 seH clients d' Istanbul de biùre en 
houteille:-1 pour les mois d'1'•té HJ35 J'agréab e surprise suivante: 

En Ùt·s~ous de l'étiqueltl-'1 chaque bout1,ilte portera un numéro, 
par lequel lt• porteur participe à un tirage au sort qui se fera à la 
fin d" rlrn<111e mois, sous le ('ontrôle d'un notaire. 

Les primes seront de Ltqs. 1 OO, 60 et 3f) 
LPs numl-ros gagnants seront. publiés le o du mois pror.haill 

dans les journaux d'l8tanbul et doivent /\tre présentés à la Société 
jusqu'au ::m de 1•e mois. 

Refusez par conséquent dans les magasins et restaurants toute 
bouteille 11e portant pas ce billet numéroté, cal les lots et leur 

~ chancl' appartiennent uniquenll'nt aux consommateurs directs. 

entai.suivit Mme Sisson dans le salon. nuit, 
Aaron vit sa femme élever la bougie enjamba la 
pour éclairer le portrait. EUe se mit à . champ, dans 
pleurer. Mais il ·la connaissait. Le doc- : grand'route. ~'JI 
teur lui posa doucement la main sur le Tou tes les fibres de son corP' JI",. 
bras.et l'y laissa en témoignage de sympa saient mal. Il haïssait presque ~Il 
thie. étui à main qu'il portait, qui con"'"'" 
Il ne la retira pas quand Millicent se glissa flûte et son picco·lo et qui, en ce ~ 
dans la chambre d'un air affligé et irn- lui semblait un farci.eau. une rn~.JI 
portant. L'épouse pleurait en silence, cou. Il haïesait la scène qu'j) ~..J 
imitée par J' enfant. vivre, et il haïssa~t ce coeur c:bll'• ".J 
..- ~ui, j~ le connais, dit le docteu,r. !able, immu:'ble, riV'é à sa po~ 6 

S 11 croit qu ri sera plus heureux apres Parvenu a la route, il vit IJfl 
être parti, vous aussi vous devez . vous tram lumineux qui avançait daJt' 'd, 
montrer plus heureuse, Mme S1sson. Ce tram parcourait le pays. allanot 
Voilà tout. Ne le laissez pas triompher en ville. ~ 
9\lr vous en vous faisant de la bile. Tâchez Aaron n'osa pa.s y monter, de P:'"..I 
de vous amuser'. vous aussi. Après tout, rencontrer des gens qui le co ~ -~ ~~ 
vous êtes toute Jeune... Alors, il prit un chemin détoutP"" ~ 
. Mais une larm~ tomba de se.s yeux et un circui~ de deux milles. Puis. il':;~ 
il se moucha vigoureusement dans un la grand route et attendit un a.li~ 
vaste mouchoir de soie blanche, et se La pluie lui battait le viaage. JI 
mit à frotter son pince-nez. Puis, il se longtemps le dernier tram. 
tourna, et ils sortirent tous les trois de 
la pièce. 

Le docteur prit congé et s'en alla. Mme 
Sisson monta preaque tout de 5uite au 
premier, et Millicent, peu après, la suivit. 
Alors, Aaron, qui s'était tenu immobile 
comme · une statue de sel, traversa rapi­
dement le couloi'I'. et .entra dans la pièce 
centrale. Son visage était pâle, fantô­
matique. Il s'aperçut lui-même danll le 
miroir, en passant devant la cheminée. 
et se sentit défaillir, comme s'il était 

réellement un crimi.n.el. Toutefois, son 
coeur ne faiblit pas. E.t, entrant dana la 

Le 


